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TEMPLRATURE
réal et de Québec. —Vents

impêteséloctriqueslocales. 
Vallée d'Ottawa et régions de Ment-

légeis à
Modérés; bfau et très chaud, 1a plus
grande partie du jour, nals quelques
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Golfe et provinces maritimes. |
| Vents légers à modérés; quelques Lem-'
‘pitas électriques sacs; beau le
plus grande partie du jour, tesmpére-
‘ture stationnaires ou us peu plus;
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“LE NEW-YORK CENTRAL
Deviendrait propriétaire de la voie du

Saint-Laurent et Adirondack
————

LE PONT DE LONGUEUIL

 

Serait construit par cette compagnie et celle du chemin
de fer de Rutland, dans le but de se procurer

une entrée dans la ville

re

On annonce que la compagnie  d 1}.
ESNew-York Central travaille à obten

ue entrén indépendante à Montréal.

On sait que les ingénieurs de la com-
agnie, MM. JP. Lunergan, et J. R.
haling. s'occupent depuis quelque

temps de travaux d'arpentage entre ie
terminus du Saint-Laurent et Adiron-
da et notre ville, où le résultat de
leurs travaux aura pour effet d'amener
leur voie ferrée. |
On annonçait ces jours derniers que

de «chemin de fer Saint-Laurent et Adi-
rondack, qui a dépendu jusqu’à ces der-
Diers temps en New-York Central et
du Pacifique Canadien, fera désormais,
partie du réseau du New-York Central
seulement.
Renseignements pris à ce sujet, aux
vartiers-généraux du Pacifique Cana-

d'en, il semble admis que le New-York
Central doit, en elfet, devemr seulpro-
riétaire do. la vow ferrée du Saint -
urent ut Adirondack. Quant à sa-

voir où il établira son ‘erminus en

IL Y À PARC ET PARC

On peut dormir au square Do-

minlon mals il faut se tenir

l'œil ouvert au square Ment-

‘Royal

Vendredi

=

dernier, i

soquittait un individu wcusé d'avoir

roupillé au square Viger, lundi, le

recorder Poirier à condauiné un autre

malheureux accusé d'avoir dorimi au

are Dominion. ;

lier matin, le recorder Weir s'est

rangé à l'avir de sun collègue, tout
en demeurant cen\aineu qu'il y a une
différence notable ontre té fait de dar-

mir dans le squaze Dominion, je Viger

ou le Mont Royal.

 

 

Les squares Dominion et Viger sont

brillamment Hluminés, tandis que le

square Mont-Royal manque de clarté.

Voslk pourquoi
que l'on pourrait plutôt accorder la

permission de dormir 3 un citoyen AUX

fore Dominion et Viger qu'au Parc

ont-Royal
pra

HOTES MUNICIPALES
LES TRAMWAYS

Pour donner suite à la résolution du

conseil municipal. & sa dernibre séance,

la compagnie des tramways Commence.

ta bientôt la construction de sa Jane

de la côte du Beaver Hall. Cette ligne

suivra la tue Dorchester jusqu'à la rue

Université, puis la rue Université que

qu'à la rue “ointe-t'atherine Fille

permettra aux hommes d'affaires d'at-
teindre directement une certaine partie
de la ville , lu lgne de la rue Windsor
s'en trouvera soulagée, de même que
celle de la rue Bleury. |

La ligne circulaire du quartier Saint
Denis rendra aussi de grands services à
cette partie de la ville. et clle
construite sans retard.
Les réparations à la voie de la Tue

Notre-Dame seront terinindes ieudi ma-
t:n ; mais le trafic sur cette ligne ne
sere repiis que quand les réparations

à l'asphaite auront été complétées

LA VéSITE DU DUC DI: COR-
NOUAILLES

On ne connalt pas encore officieile-
ment les noms des régiments qui preu-

érent part à ja revue de Toronto, ce-

pendant, on cite d'avance les noms sui-

vants :
ie Fusiliers, London. 13e régiment.

Hamilton , 14e régiment, Kingston , 15e
régiment, Belleville ; 1e régiment, St.
Catharines , idle régiment, Brantford ,
4le Brockviile . 45e régiment, Ottawa.
Le colanel Cotton. quartier-maltre de

la milice, partira pour Toronto pour
discuter avec le colonel Otter et les
commanraants de district les arrange
ments à faire pour la revue prosetée en
l'honneur du duc d'York. La des points
Importants à 1égler, c'est je logement
des troupes qui visitéront Toranto. On
sspère pouvoir les loger sur le terrain
de l'exposition si l'association et la
sité y consentent, ve qui ne paralt pas
douteux.
M. Fr». Lapointe, architecte. snumet-

tra à ia prochaine séance du comité de
réception des plaus fantastiques pour
ia décoration et l'embellissement des
rues, des places publiques de notre vil-
le. 11 proposera entre autres, l'érec-
tion d'un arc de 40 pleds de largeur.
84 pieds de bauteur et 12 pieds de
profondeur. Cet arc serait construit
en bois recouvert de plaques en acier
pressé imitant la pierre Les base:
chapiteaux, cintres, moulures. orne -
ments, modellons, creneaux et. canons
seraient du même métal: le trophée
d'armes, les portraits du roi et du duc
seraient peints sur toiles transparentes.
Les inscriptions 1860 et 1901, la pse -
mitre date de !a visite du prince de
Galles, et l'autre celle du duc. Dix-
huit autres inscriptions figureraient les
noms des alA de la ville et de la

erovince Sur centre de l'arche flot-
eraft le drapeauy britannique, A gauche
celut de 1a France, et A droite celui du
Dotninfon.

POUR AVOIR VENDU SANS LICEN-

Rix cultivateurs de Sainte-Sophie,
Saint-Hypolite et Satnt-Jérome, out
été traduite devant le recorder, hier,
ous avoir vendu des fruits au marché

le recorder Weir !

le recorder Weir pense :

sera ;

Ce aw aw. PE

tre ville, c'est une chose assez diffici-
H lui faudra traverser le fleuve sur

un des ponts qui existent actuellement
el qui appartiennent au Pucifique et
au Grand Tronc.
H y a quelques jours, on disait que

le New-York Central et le chemin de
fer de Rutland s'étaient entendus pour
construire ensemble un pont entre
Montréal ot Longueuil, en passant sur
Vile Ronde. ;
Les autorités du New-York Central,

ont nié cette rumeur; mais il est un
fait significatif. C'est que le docteur
Seward, l'un des directeurs du New -
York Central, et beau-frère de M. Van-
derbilt, président du Saint-Laurent et
Adirondack et du Rutland, a de grands
intéréts dans la projet de construction
du nouveau pont.
Le docteur Seward sera A Montréal,

aujourd'hui, et il s'occupera non seule-
ment de la question du pont, mais aus-
sit du projet de ménager au New-York
Central et au Rutland une entrée dans
la ville.

 

Bonsecours. sans s'être munis du per-
mis règlementaire.

Ils ont plaidé coupable, et ils ont été
condamnés à 25 cents d'amende ou 10
Jours de prison chacun
rer

EN PRESSANT DU FOIN

Un jeune homme de 29 ans, M. Pierre
Cournoyer, demeurant rue Ste-Cather-
ne, 233, a été la victime hier matin

: d'un frste accident. I travailiait à
© Hochelaga, rue Notre-Dame, à presser
du foin et se fit prendre uns main dans
sa machine. Deux de ses doigts furent
coupés complètement et les autres con-
sidérablement écorohss.
Transporté à l'hôp:tal Notre-Dame.
Le

|
| LES LETTRES CHARGEES
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Un nommé Odiossus Lemay a été
arrêté hier soir par les détectives Pi-
card et Reid pour vol d'une lettre char-
gle de $24.55
les policiers sont très réticents sur

«ette affaire. Jls ont cependant déclaré
que des charges plus importantes  se-
ront faites ce matin en cour de police
contre le prisonnier.
rt

EN INSPECTION

| Plusieurs des principæux officiers de
!

|

 

i la compagnie du Grand Tronc sont par-
itis hier soir, à 10.45 heures, par train
xpécial. Hs s'en vupt en tournée d’ins-
rectian,

| Genrge B. Reeves, 2ème vice-pré-
; sident, F. Morse, 3ème vice-président et
| assistant-gérant général ainsi que le
; surintendant de la compagnie. M. Me
| Quigan. Ces messieurs re rendent drec-

‘
i

+

|

|

sur la division ouest. Ce sont
i MM

tement à Belleville (Ontario) où doit
commencer la visite d'inspection.
ae

DES VOYAGEURS EN MASSE

Il ÿ a actuellement, à !hôtel Wind-
sor, grande afflucLce d'étrangers. A lu
heures, hier enir, les 350 et quelques
chambres de l'hôtel étaient toutes rete
nues. Conséquemment. plusieurs voya-
geutrs arrivés

 

trouver à se loger au Windsor. Pen-
dat la journée d'hier, au-delà de 150
touristes sont arrivés, et il en est parti
environ 60. L'hôtel ‘Queen’ æ aussi
son gros contingent de voyageurs, et
hier soir. il était difficile de s'y procu-
rer des chambres. C’est une aubaine
pour nos propriétaires d'hôtel et un
excellent encouragement pour la saison
d'été.

CHEZ LES JOURNALISTES

Typos et écrivains se soutiennent

  

| Colombus, Ohio, 16. Le ‘‘Press-Post"
ne s'accordant pas avec ses rédacteurs,
parce qu'ils s'étaient affiliés au
Syndicat des Ecrivains, les a congédiés
our les remplacer par des élèves de

l'ecole de journalisme.
Mais les imprimeurs ont refusé de

composer la copie de Ces derniers et se

 

sont rêtirés, bientôt suivis par les
pressiers.

ens

PERSONNEL

—L'hon. M. Horace Archambault,
Procureur-Général, et Madame Àrcham-
Lault. sont arrivés à Montréal vonant
de Trois-Pistoles.

Ila sont en cotupagnie de M. et de Ma-
dame S. Lelièvre, d'Ottawa, visiter les
prmcipales places d'eau des Ftats-
Unis.

—M. et Mme Arthur Roy, rue Sher-
hrooke, vont passer quelques semaines

l au Castel de Saint-Agathe des Monts.

—Mademoirelle de Monticny partira
aujourd'hui pour la ‘‘Haute-Motte’, à
Sainte-Rose. Madame de Montigny eat
revenue À Montréal. .

—M. et Mme Alexandre Duclos sont
revenus de Boucherville.

—Læ docteur Télesphore Morel, de
Bourbonnais. Ili., était à Montréal hier,
—Le docteur Joseph Roy, d'Harris-

ville, (R.1.) était hier à Montréal
route pour Saint-Clémont, comté de
miscouata, sa place natale. M. Roy ent
conseiller municipal et. commiusaire d'é
coles d'Hatrisville ou {1 a une clientèle
très considérable.
—Mesdemoiselles Young, rue Mance,

sont partés pour Old Beach,
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par les derniers trains :
dans la soirée. n'ont couséquemment pu ,

 

HILL vsBRYA
0000000990002000000000

L’ex-sénateur de New-York etle grand orateur du
Nebraska aux prises

DAVID B. HILL SERA-T-IL CANDIDAT A LA PRESIDENCE EN 1904 ?

New-York, 17.—David B. Hiil vient

de créer une sensation & l'horizon
politique en disant à ses amis qu’il

chercherait à obtenir la nomination dé-

mocratique a la présidence pour la

prochaine élection. De son côté M.

Bryan a annoncé à ses amis qu'il fe

rait son possible pour empêcher Hill

d'avoir la nomination qu’il convonte.
Ceci devise le parti démocratique en

deux camps. M. Bryan est convaincu
que Hill est le seul homme capable
d'organiser une opposition sérieuse à
la direction radicale placée à la tote
du parti démocratique depui cette se
maine mémorable de juin 1896, quand
le sud et l’ouest l'emportèrent sur
‘est.
Bryan est ausst comvaincu que Hill

désire réellement avoir la nomination
dans deux ans. Si jamnais Bryan a été
sincère, 11 l'est dans son opposition à
Hill. Il me fait aucun secret de son
hostilité et il se propose de se servir

L'ALLONS NOUS DEVENR?
Hl va faire encore plus
chaud. La vague n’a

fait que s’annon-
cer

  

 

La chaleur et la chemisette à

Ottawa. Ohé| les bains!

INSOLATIONS
“M fait plus chaud qu'à Naples,” di-

saut bier après-midi un étranger de pas-
e en note ville.
s'est um record Comme uu autre et

BAUS sommes presque déjà orgueilleux
de l'avoir atteint, seulement, nuus n«
dégirons pas du tout que la chose de-
vienne une habitude. Nous n'oseruns pas
affirmer cependant qu'il fait plus chaud
qu'à Tarascon de crainte d'avoir aflai-
re à tuus les Tartarins qui peuvent se
trouver à Montréal. Ces derLiers nous
periuettront, peut-être de dire qu'il ne
fait pas précisément iroid sans nous
causer d'ennui ; c'est tuut ce que nous
leur demai vue

Cependant, Ottawa nous a encore da-

 

+

mé le pion, puisque à la Ferme Expé :
rimentale, l'endroit le plus frais de la
capitale; le thermomètre miarquait mer.
98 degrés à l'ombre. La chaleur à été !
si intense qu'elle a chauffé à blauc li- .
magination de M. St-Jacques, ie pro- ,
priétaire du Russell. Ce dernier a fait
refuser l’entrée de sa salle à manger à
l’un de ses plus distingués pensivunai-  res, parce qu'il était véftu d'une super-
be “‘shirt-waist’”’ du plus grand chic
M, St-Jacques s'est imaginé que la che-
mmisette était un vêtement qu'on ne de-
Vrait pas tolérer dans la compagnie de '
gens bien élevés ‘Aucune chemisette.
atl dit, ne sera tolérée dans le Rus-
sell.”
A Montréal, les hommes en chemi-

settes deviennent plus nombreux ; on ne
se retourne plus pour les regarder com-
me des curiosités
A l'observatoire du McGill le ther - |

momètre indiquait 94 degrés. C'est le
plus grande journée de chaleur depuis
Vingt aus.

—Hier, un nommé John Lefebvre, Acé
de 70 ans, est mort d'insolatton. Le
coroner a été prévenu.

—A 5.30 heures, hier après-midi.
l'ambularice de l'hôpital Notre-Dame a
été appelée rue Notre-Dame, 967, pour
I recueillir un nommé Michael Murphy.
rtappé d'insolation,

tansporté chez lui, le malade était
dans le délire,
L'ambulance fut mandée pour le tran-

sporter à l'hôpital. Les 1pédecins de
l'institution ont constaté un mieux
sensible.

—Les bains sont à l'ordre du jour.
L'échevin Turner a eu de plusieurs mem-
bres de la commission des finances, la
promesse d'un terrain vacant apparte-
nant à la ville dans le quartier Saint-
Gabriel, pourJ construire tne baighoi-
re publique. Plus tard, g@and l'état
financier de la viile le permettra, des
fonds seront Votés pour mener l'enire
prise à bonne fin.
On peut se préparer à avoir

en attendant Plnaugnration de
nouvelle baignoire.

=A onze heures, hier soir, la soirée
était cxcennivepnent chaude et nombre
de personnes habituellement fort tan-

, se haladaient dans les rues, plu-
Ot que d'aller ve coucher paur ne pou-
a as dormir vomme la nuit pré

ante.

—Aujourd'hui, il fera probablement
encore plus chaud qu'hier. (A va far
re plaisir aux pharmaciens, aux confi-
seurd, aux restaurateurs et aux mar
chands de créme à ia glace.
Qu'allons-nous devenir?

otrtfte

Que signifie ?

chaud,
cette

 

Tien Tain, 16,Les ordres peur le dé-
part de la cavalerie de Bombay ont été
tevoqueiu et les troupes anglaises ui
restent ici vont être renforuées de mille
hommes.

Un Journal ‘“up te date *’ au
Japon

  

AL me, ti suorès du a
impo'' le pr jour

métropa e, fonatekIPubs
montee bien jusqu'à qual pein
coctäqnuales a) sosieIe des
amésioninen, dou

; draps, et ses sliimnents.
| des marches de c.nq à sept
n'a jamais assez d aliments pour tout |

] SANK

 

de toute son
chef de New-York.

Il peut parattps surprenant pour quel-
ques uns que Bryan soit tellement op-
posé à Hill apse l'appui que ce der-
pier a dofiné aM part: lors des derniè-
res élections, s les faits expliquent
tout. ‘
Deux jours svt la convention de

Kensas City, Hill rendit visite a Bryan
à Lincoln, Neb. Cétzt la première
fois qu'ile se rembartraeut depuis la
mémorable campagne de 1596. Bryan dit
alors à Hill que @ là convention ne
ré-affirmait pas sk ctoyance en la ques-
tion de » l'argent, :! refuserait d'être
candidat.

Hill retourna de guiie à Kansas City,
et il fit l'impossible peur que la ques-
tion de l'argent ut laissée de côté.
Bryan et ses apis jxnsent que le seul
désire de Hill était d'ubtenir la nomi-
nation pour lui-méêtee.
M. Bryan a dit dernièrement que M.

Hill n'a donné som appui au parti lors
des dernières élections que parce qu'il

æ pour défaire le

Les éditions spéciates du journa) dans
les occasions impor:antes et les jours
de grandes fêtes rivahseut pour la gran-
deur et les traits gréciaux, avec les
grands journaux de Yrw-)ork. La der- |
nière entreprise inaufrée par le jour-
nal est le * funds oFae pur’’, et un
grand nombre d'enfaxis des rues de la
capitale sont envoy 2 la campagne
pour y passer une sGnaine où plus. Ce
mouvement e excité coup d'intérêt
et stimulera probahkemert les autres
journaux de la capiigie 2 suivre l’ex-

   
  

: emple du ‘‘Jigi Shine
re

POUR LA RECIPROCITE
New-York. 16.—Le bureau des direc

teurs de l'axsuciatii des ma'clhands a
adopté awardji ¥ des résoiRtions,
priant “peseux FR « édeut €

de fairet innédiatement des
démarches pour afr cer un traité de
réciprocité avec le l'auada.

Toronto, 16.—Une dépêche de Balti -
more au ‘‘Mail anc Lmpire ' dit Le
comité du tarif et des taxes du Buard
of Trade s'est prouvncé en faveur de

 

 

la réciprocité comiuerciale avec le Ca-
nada et Terreneuve. et demande nt
président McKinle: de négocier un
traité de réciprocité aveu ces pays.

—

PRISONNIERS PHILIPPINS FU-
SILLES
 

Les volontaires ont eté ma traités. Les

Filipinos n'aiment pas les Ameri-

cains

 

Woonsocket. R. I, 16 — Le soldat
i Louis Desiorges d: Smith, de la com-
paguiie C, 16e d'in:anterie, qui est de
retour à Woonsuczt1, dit qu’ est fau-
gué de la vie imil:iaire.

II dit qu'il a dish été deus ours et
deux nuits sans Lusnger ausunement et
qu'il Jui failait néanmoins ta.rë Une
marche fatigante Quand où voyage
dans les moutagies, ON n'a pas de mu-

 

lets ou de poneys pour transporter jes .
provisions. Chaque soldat est obligé de .
porter ses armes, ses mMmunitdons, ses

Quand on lait
JOUrs, on

le voyage. On est quelques jours
manger, ou bien ion mange moins «la-
que jour
Le soldat Desforzes dit que les sol-

ï dats américains tent leurs prisonniers
sous je moindre prétexte Ainsi! quand
un sentinelle américain est fatiguée de
garder des prisonnters filipinos, elle dit
à ceux-ci de se sauver et aussitôt que
les prisonniers se sauvent la sentinelle
les fusille comme étant des déserteurs.
Le soldat Desforges dit qu'il a souvent -
pris soin des prisorniers filipinos, mais |
qu'il n'a jamais voulu les maltraiter
Au oontraire, les prisonniers voulaient
tous se mettre sous sa surveillance et
il est déjà sorti dans les bois, sculs
avec six prisonniers. €$ aucun d'eux n’a
cherché À s'échapper.

ll à vu Aguinaido avant de auitter
les files Philippines. Le chef était pri-
sonnier depuis une couple de semaines.
Le soldat or dis qu’il à visité

des îles où les habitants tent. pres
que en nt nus et n'étaient auot-
nement civilisé. Dans l’une de ces Îles
on décorait ceux qui weajent le plus de
mendo. Le chal avart tué 38 ennemis à

"DVO
———

 

La varinie n'est pas encore éteinte
dans nos campagnes, tant s'en faut,
et l’on doit redoubler de vigilance en
face de la contagion qui disparait d'un
epdroit pour réapparaître queltues mois
plus tard.
A St-Canstant, quatte pouveausy

viennent d'être signalés à l'attentéon
des aulorités nanitaires qui ont inimé-
diatement pris des mesures afvères
Les vanoleurs de Nt-FPalien viennent

de Fall liver, où 11 y à actuellement
pipe patients isolés.

n'y a plus que jeux cas à 1
Ly qui sent ep huane voie de gud

A V'hapital civique de Mantréai, l'Ita-
lien (lissame ÿ est lo seul patient qui
dar quelques jour: sera pariaiteanent

eat cinquante immi 3 ant été

désirait être candidat à la préaidence
et il en a agi ainsi pour reprendre sa
place dans le parti, ce qui jui servi-
rait cette année, l'an pr net la
suivante pour satisfaire son ambition.
La lutte entre Bryan et Hill sera la

plus intéressante qu'il a eu dans le
parti démocratique depuis plus d'une
génération.
Ou dénonce Hill comme ‘‘un démo-

crate amis des corporations’'. De leur
côté, les amis de Hill disent que Bryan
a chassé de son parti tous les démo-
crates influents et qu'il a fait de la
démocratie une ennemie de la propriété
et du progrès.
Les chefs de Tammany sont assez ré

ticents à l'égard des ambitions de M.
Hill mais il sont unanimes à déclarer
que M. Bryan est sincère lorsqu'il dit
qu'il ne sera pas candidat en 1804.
Ceux qui disent connaître les choses,

trouvent tout naturel que Bryan soil
opposé à Hill surtout » ce dernier
cherche des partisans dans le sud et
l'ouest.

MAX REGIS FRAP
D'UN COUP DE COUTEAU

Oran, Algérie, 18 —Max Rég.s, le

fameux antisémite d'Alger qui avait

la tête dans une bagarre ia Alger, a

été frappé d'un coup de couteau au rou

aujourd'hui, en s'en allant au casino.

L'assassin a été arrêté, Une émeute

a suivi la tentative d assassinat et

trente personnes onu été incarcérées, en-

tre autres, Louis Régis, le rere de

Max.

 

pre

LE GOUVERNEMENT DEFAIT

 

Londres, 16.—Le gouxernement à été Hat-
tu à la Chamntre des Lords cet aprbs-mt-
di. bien quien sot ia détails soit de peu
d'importance, elle indique qui; este un

, uécontentemucnt croissant
Or avalt proposé qu'il soit fait un mo-

 
! dèle du nouvel édifice du War Office ot
quil suit exhibé. Lord LansGown.  Becré-
taire des affaires  eiranceres, a refusé. ‘
d'accepter cette proposition, mais la mo-
tion a été adoptée par un rote ce qua-
rante-ute Voix contre vingt Ce résultat
A pinsoqué des applaudissements =prolon-
xés

—————re

UNE NOUVELLE
ACVOLTE EN CHINE

Victoria, ¢ A, 16—L' ° Ernpress” ap
porte la nouvelle qu'ime réhez'ion à éclate
en Chine sous la direction du général
Tsung Fu Hrien

in dit que lintent:inn des rebelles est

 

de (line et de lever l'étennard de ja ré-
volte sous prétexte de chasse: les fonction-

n£ire qui entourent l'enpereur
 4ae

JULESGUERIN EN SUISSE
Le héros du fort Chabroi, malsde, voit

sa peine commuée en bannissement

 

 

Paris, 16.--A cause de la mauvaise santé
de M. Juies Guérin, ie fouvernement à
COINIALEÉ Sa peine en un hanniusemert
Le 4 janvier 1900. le senat siegeant 2

haute cour à condamné M. Guériu à dix
ans ue détention dans une place (ortifiée,

M. Guérin n été" sorti de sa cœiiuie un
| peu apxde-minuit lu nuit dernière par des
| agents de la poiice qui l'ont placé bord
d'un trata qui se cirigeait sur Hale, Suis

| se.
Juies luérin cet le farieux antisémite

! qui « secondé Drumont, dans ses différen-
l tes œiupagnes et dont ie nom ust indis-
soiublement lié à celui du Fort Chabrol

1} x (rente-sopt ans. ctst un géant,
Caras Je regime de la prison lui avait éte
| extrémement défavorable
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tour I’Amérique
 

flome, 16. —~Mpgr Scalabrini, évêque de
| Plaisance, s'embarquera le 15 juillet ©
Gênes, à bord du paquebot ‘““Liguria’’,
pour se rendre en Amérique.
Mgr Seaniabrint fera une visite aux

colonies italiennes, après quoi il s'in-
téressera Aux autres missions Catholi-
ques des Etats-Unis.

pret

Mme Melba malade

  

landrgs. 16.—Mme Mella est woud

frante d'une atiaque de lacs agite, san

médecin jui à défendu de chante,
Caveut Garden, pendant une ngmaine.

Le cardinal Uibbena revient
 

Paris, 15—Le cardinal Gihbuas |est
attendu prochainement à Paris. 11 ne

| n'y arrôtera et s'embarquers ausm-
, 164 pout les Etats-Unis.

| Ynmaniteste doWarenary
Londres, 17 —Lard Roxebary déoi:

fans un hamiealsque TA .
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été atteint de deux coups de revolver à

A LA CHAMBRE DES LORDS

de s'emparer de la personne ue l’empereur ©

pour conspiration cintre le gouvernement. | PA

Les rapports reâus de partout relati-
vement A lu grève des des ouvriers
du syndicat de l'acier, indiquent que
l'Amuigamated Assuclation à eu la
satisfaction de Voir ses urdres obéts,
en général, Les nouvelles des divers
endroits où les trois grundes corpora -
tions boycottées possèdent des établis-
sements, annoncent que la plupart ont
été forcés de fermer leurs portes,
Aux A-artiersgénéraux de la Amal-
amated Association, on « déclaré que
es chiffres donnés samedi relativement
au nombre des ouvriers qui seraient fur-
cés de chômer dans les divers ét@slisse-
ments des trois COmpagiue8, visées par
la grève, étaient corrects. On ZÆtann
estimé ce nombre à 74,000.
Tous les grévistes, en commençant

par le président Shaffer, semblent at-
tendre un règlement quelconque des dif-
ficultés. Une réunson des gérants des di-
vers établissements a eu lieua ux bu-
vers établissements a eu leu aux bu-
reaux de la American Sheet Steel Com-
pany L'assemblée s'est tenue à luis-
clos et il est difficile de savoir au jus-
te ce qui s'y est passé. On dit cepen-

! dant que les gérants ont discuté l'état
des affaires dans les uaines de la com-
pagnie, qui n’'appartiennent pas à l'U-
nion.
On prétend que les employés du Old

Mwadow Mill, à Suottdale, ne veulent
pas se mettre en gréve. le Scottdale
Iron & Steel Mill est aussi en opéra-
tion, et il n'V à aucun signe qui annon-
ce qu'une grève doine s’y produire. La
prztendue tentative de la Amalgamated

dergritt, Pa , n'est pas considérée cum-
me sérieuse ;  cependant la compagnie

| surveille tous les mouvements qui peu-
vent se produire de ce côté
l'usine deg Peirtres, d'après le sur-

intendant Albrecht. sera en pleine opd-
ration d'ici à quelques jours.

| L'opinion générale des hommes d'al-
| faires et des manufacturiers, est que les
l alficiers du Combine et les officiers de
ia Amalgamated se réuniront avant

| longtemps et règ'eront les difficultés.
; Wuelques manulacturiers déclarent
; avec certitude que tout sers  airangs
* d'icr à 4R heures, mails Ils ne peuvent
; dire positivement si on travailie à uu-
vor les négociattons.

Le président Siaffee est satisfait de
Is situation. Grerge Powell. prési -
: dent de la American, Tin Plate Work
;ers Protective and Intérnationa! Asso-
\clation d'Amérique. a assuré les gré
| vistes que les membres de son union
{leur sont zympathiques

Le président Shaffe à annoncé que les
| grévistes recevront des seccurs de grè-
| ve, à partir dè la prennère journée de
; chômage. L’assciation a une forte ré
serve. et les membres de l'Union, qui

| continuerunt à travailler dans les éta-
| blissumenss, ‘jui n'appartiennent pas

{au c ne, souscriront libéralemei.t
: pour aider la grèxe.
4 R Phillips, gérant de district de
la American Tin Plate Company. a
i refusé de répondre aux journahs -
I tes qui lui ont demanaé

st les trom compagnies contre lesquel-
ies ja grève est déclarce avait adopté

CONTAToTLFTEA[

is PORTO-RICHNS NE
| SONT PAS CONTENTS

Ce qu’ils veulent

 

New-York, !7 — Les Puerto - Mi -
camas qui, 11 y a À pelue trois ans. ont

| requ les Amér.vsins à bras ouverts, ne
| sent pas tous satisfaits de la situation
gue leur ont faite les pohticiens. En

: vertu du traité de Paris. ils pensaient
devenir les citoyens de la grande répu-
blique et jourr de tous les privilèges
que comporte ce t,bre, mais ils ont vite

! perdu leurs illusions. Au lieu d'avoir
4 liberté qu'ils avaiest entrevue dans
un beau rêve, ils n'ont fait que changer

| d'allégeanre et ce retour à la réalité
| n'est pas de nature à leur faire préfé.
rer le nouveau maître 2 ancien.
M Frederico Degetan. commissaire.

résident de Puerte-Rico aux Etats-Unis
vient de publier un long document qui
exprime les idées de ses compatriotes.

* Entre autres choses, il dit. ‘‘lLes deux

 

rtis politiques de l'île, le
répubifcain et le fédérai. ne
diffèrent d'opinion que sur

, les questions locales seulement, et ils
désirent que Puerto-Rico roit organisé
comme un territoire des Etats-Unis. tel

| que le Nouveau-Mexique et 1'Arizona.
Ce serait le premier pas vers l'admis-
sion dans l'Union, et l’île aurait alors
une législature élue par le peuple et
représentée par on délégué au onngrès

des Etats-Unis. le droit de nommer
un gouverneur serait laissé au président
comme la chose a lieu pour les territoi-
res. Comment le peuple peut -Il faire
connaître srs désirs et sak besains s'il
n’est représenté dans le congrès améri-

cain qui légifère pour lui comme pour
les autres porties des Etats-Unis? Les
citoyens de Puerto Rico aiment la it-

| derté, la justice et Ia paix. et ils sont
prêts à prêter leur concours pour Ja
solution des grands grobjémes qu'il
faudra  déci hientû |
être qu'on ne ie pense. Ce n'est pas

au dieu de la guerre seulement que

Puerto Rio doit de former aujourd'hui
artie intégrale de aie Américaine,

hais je crois que ia Providence n'en

a agt ainel qu ouraccomplir ses des-
soins impénétrables.”
nl

Parmi les douaniers
 

Now-Vark, 18—M. Bidwell, collecteur
du port * Now-York, a punoncd qu'il
ne vauiait plus du syx de en ills

cations usage sur jen ks.

à

l'ar-
aquébats. Ggâce à lui, bien

= tps s'aff 1ssent des droits
duilane.

Toute ture offrant de l'argent à
ug da ie ror er pa

urquivie zejaireiment. n exem
bo Mie int avec an captain fabrigant
fe ide tue, ‘avoir ated,
wyndi dessmier. un in de $160 A
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CONTRE LE TRUST DE L’ACIER
parer

Les grévistes américains sont forts. On s'attend
à un réglement
ed

queique plan de résistance et si elles
tenteraient de reprendre les opérations
dans les usines en employant des non-
UATORBIESLES. déployée

@ force surprenante déploy
Amalgamated Association contreTUE
BION, ESL remarquable et caractérisers
la grève actuelle.
La fermeture du Monessen oop Mill

paralyse complètement tous les établis-
sements de la American Street Hoop
Company, à l'exception de ja petite
usine de Duncanville, (Pa. )
Hier, cependant. la nouvelle est arri-

vée aux quarters généraux que les
ouvriers de l'usine de Duncansville sont
prêts à se mettre en grève, quand ils
en recevront l'ordre.
Le président Shatfer, a déclaré qu’il

ne savait rien du prétendu projet de
médiation entre les ouvriers et les ma-
nuafeturiers. Il serait heureux d'avoir
une conférence avec les manufacturiers,
s'ils veulent reconnaître l'existence de
l'Union.
Les chauffeurs en grève de Wilkesbar-

re (Pa.) se sont assemblés à leurs
quartiers généraux, hiez
Les nouvelles reçues de tous les en-

droits, où existe une union de chauf-
feurs. annonçent que la grève est
rale et tous les ingénieurs udiibrent à
la grève comme un seu) homme.
La Leliigh & Wilkexbarre Coal Co., a

engagé un certain nombre d'Italiens, un
peu avant midi, hier. Ils ont été em- 

de fermer l'usine Vandergrift, à Van- :

  

us tôt peut |

ployés à  allumer les bouilloires qui
: fournissent la vaçeur, servant à mettre
| en mouvement les appareils de ventila.
tion et les pompes. Un officier de la

| Compagnie a dit que si on pouvait ec-
gager dex nouveaux chauffeurs en nom-
bre suffisant, on essaierait de reprendre
exploitation des mines de charbon.
Dans ce cas. on doute, si les mineurs

; voudront retourner à l'ouvrage, car
; ls sont très sympathiques aux chauf-
; feurs. Jusqu'à présent, il ne s’est pro-
| duit aucun désordre , les grévistes sent
| très calmes.

(DERNIÈRE HEURE)

Les Compagnies refusent et les

chauffers quittent les usines

 

 

 

t Wiulkesbarre, 16.—Les grandes compa-
: gnies de charbus n'ont pas voulu faire
; de concessions parce qu'on leur deman-
} dat des chuses déraisonuables Biles
Pont augmmeaté de 10 pour veut les ça
; ges des mineurs l'automne dernier,
: Mais, ce qu'on leur demande actueile
, ment. équivaut à une augmentation de
36 pour cent Les gréyistes se sont

; assemblés ici avant mid., is ont reçu
“des rapports de tous les districts et
ont constaté que la grèxe était généra-

,de, et que les compagnies de charbon
n'étaient pas en mesure de remplacer

les grévistes, nælgré leurs tentatives.
j Elles ont pu tout au pius engager as-
| sez d'hommes pour faire fnn-tionner ie
| pompes Seulr la mine Pire Ridce
Collierv : la compagnie Algonquin
Coal, a été cubmergle gona

ooTE eT RREW OETL

LOURRIER D'OTTAWA

Ottrwa, 16 (Spéciale)— On prête à
l'honorable M. Tarte l'iutention de sé
vir rigoureusement cuntre les proprié-
taires dé sueries qu: jettent le bran de
suie dans lu rivière.
—H y aura lundi à Québec, conféren-

ce entre les pilotes ct les commissaires
du port. On dit que sir Wilirid ysera
aussi. Oa étudiera le rapport de I -
rieur hedrographe, le capt. Maxwetl,
qui vient de se prononcer carréme.t en
faveur du cheual nord pour la navign-
tion en bag de Québec. au lieu du che-
nal sud. I dit due le premier est plus
large, plus profond et exempt de dan-
ger.

—M. Tarte est. mécontent du
tal du monument de la reine. re
leur et la forme ne lui vont pas Le
piédestal est l’œuvre de Brenet, de
Montréal. Le ministre y trouve des dé.
fauts.
—M. Geo. H. Bradbury a été

à Ottawa par le gouvernement Robfin
pour engager 20,000 hommes pour
vailler aux récoltes à Manitoba. Les
rages sont de $30 à $40 par tmons-et la
pension.

-—-Les rommissatres de police se sont
assemblés cet après-midi et après avoig
pri connaiss-nee des accusaléons por-

; tées contre le chef Powell ont euspendu
; ce dernier, en attendant l'unquête qui
doit commencer (ncœssamment
--Le corps d'une femme apparemment

âgée de 30 ans et paraissant avoir sé
lourné environ quatre jours dans l'eau,
a été repêché ce matin, À six 85% au
pied du canal. par un hatelier. n'y
pu établir encore san jdentats. C'est
une fomine bien mise, costume de
cliste. chevelure noire. Sun linge po!

‘les initiales I. RRR. La morte porte une
coupure au front et un autre à la main

| L'enquête aura lieu jeudi soir.

* —M. W. L. Scott, maître en chancel-
lerie, a rendu jugement hier dans la
cause de CR. Hall vs Walter Hatch
et lu Banquo de Montréal.
On se rappelle les faite de nette cau-

se Le 27 mai dernier M. Hall tit
changer un chèque de 63 à la Banque
de Montréal et au moment où il pre
nait son argent, ce dernier fut naini
ar un huissier à la demande de M
atedh. Hall en ondr prétendait qu'au

moment de la saisie, la banque était
encore propriétaire de l'argent, M.
Soptt danna gain de cause à M. Match.

mine cette canse ost un test case,
elle sera purtée en appel.

TUE |entremni du li t-colo .
rw e re Carnegie, of-

fn toch peur MSot u par
ique À Pembrake aux conditions oz-

dinacres.
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MONDANITES
ENVILD

Mme Philias:Dubsau est de rqteur à
Montréal d'un long veyage à Providen-
ce (Rhode Island).

—Mademaiselle Helbronner qui était
venus A Montréal pour les fêtes du i4
ruillet, est retournée à Sainte-Rose où
elle passe l'été.
—Mile Mary Lachapelle, de Détroit,

(Mich.) est en promenade pour quel-
ques jours chez des pareuts. C'est le
première fois qu'elle visite Montréal.

Hier matin avait lieu en la chapelle
du Sacré-Cœur (église St-Jacques ) le
mariage de M. ie docteur J. L. Walter
Læwts, de St-Philippe d'Argenteuil, à
Mle Albina Benoit, fille de M. Z. Be-
noit, chel des pompiers de Montréal.
Le docteur Lewis avait pour témoin

son beau-frère. Alfred Fortier, de Ste
Adèle, et Mile Benoit, son père.
La bénédiction nuptiale a été donnée

par M. l'abbé Chaput, curé de Château-
guay, ami de la famille Lewis, origi-
maire de cette isse.
La chapelle était bondée de parents et

d'amis des heureux mariés. ;
Après la messe, il y eut déjeuner in-

time au domicile dû chef Benoit, rue
Dorchester, puis les jeunes époux sont
partis pour le Saguenay.

—Lundi matin à eu lieu en l'église St-
Joseph, rue Richmond, le mar de
M. P. Hi. Sauvé, contremaitre la
“Montreal Cotton Waist Coy'', avec
Mile Laura Daoust.
Les nouveaux mariés, escortés par ,

leurs its et amis à la gare Wind- :
sor hier soir. ont pris le train de To-
routo, pour 29 r À l'exposition de
Buftale.

rrr—t——

M. LE GEOFFRION
Deviendrait commissaire de la

Chambre de Commerce à ia

Commission du Port

   

DES

 

DAMES
 

Gts-tu donc à ia lune,
vre oiseau qui ne dors past

Cesse ta plainte importune,
Silence, ou gémis plus bas.

Tu vois bien qu'elle n'écoute
Ni ia cascade. af tof,
Et qu'elle poursuit sa route
Mans te répondre, mais moi,

Accor
Pendant qu'ici tout ronmells,
Mon Ame s'enfuit dehors.

Ah! si j'avais donc tes ailes,
O mon cher petii oiseau
Jde sais bien où tu m'appelles,
Mais regarde ces barreaux !...

Je crois que mes sœurs absentes
T'ont dit là-bas leur secret,
Ft que les aire que tu Chantes
Sont tristes de leur regret.

Ah! dis-moi de ieurs nouvelles,
Gris messager de la nuit:
Sous l'églantier rose ont-elles
Au printemps, trouvé ton nidi

Ont-elies penohé leur tête
Et jeté ieurs cris joyeux
En voyant, toute inquiète,
Ta femelle sur ses œuis!…

Ont-elies épié l'heure
OÙ tes petits sont éclos,
Tout pris de notre desueure,
Pour jouit de tes sangiots?

Dis-moi si. tu les vois toutes
Foiâtre:, comme jadis,
Dans l'herbe où tu bois les gouttes
Qui tombent du paradis.

Dis-mol si le sycomore
Prend ses feuilles zu printemps,
Si ma mère y vient encore
Garder sex jolis enfants;

Si 22 voix qui les appelle, 
 

“ML. FE. Geoffrion, président de la
Chambre de Commerce, sera notre pro-
chain représentant à la Commission du
port.’ Telle ent la déclaration de l'un
des directeurs de la Chambre de Com
merce; il a ajouté ce qui suit:
J. Contant pous a certainement tait
honneur, durant son terme d'office;
mais il existe un règlement, ou une
coutume, si l'on veut. qui veut que Ie
président de la Chagibre de Commerce
soit nommé représentant Je la Chambre
de Commerce à l'expiration du terme
d’office de son prédécesseur. Ce terme
d'office est de quatre ans. La règle est
donc parfaitement définie et M. Contant
sera le premier À s'y soumettre, je n'en
douté pas, comme M. L. E. Morin sut
le faire, 1) y a quelques années. Au
reste, ce serait presque un manque de
confiance envers M. Geoffrion que de
lui refuser l'honneur accordé précédem -
ment à MM. Morin et Contant

2e rss

MENUES DEPECHE

—Le conseil d'hygiène a publié &a !
statistique pour la eemaine finissant le
6 juillet. II constate pour le Greater
New-York 2,787 décès pendant cette !
riode, tandis qu'il n'y a eu que 1,524 |
décès pendant la semaine correspondan- ;
te de l'année dernière. La moyenne des ;
décès à donc été de 48.62 p.c., ce qui
donne le chiffre le plus élevé que l'on ;
ait constaté jusqu'à cœ jour. Parmi ces
décès on en compte 989 causés par les
insclations.

—L'enfant de M. James Osborne, sub-
sutut de l'attorney de district à Nevw-
York, est tombé de la fenêtre d'un .
troisième étage de l'hôte! Dutcher dass .
le village de ce nom, près de Pough- :
keepsie. L'enfant qui n'avait que deux
ans à été tué sur le coup.

—Un incendie à détruit en moins de !
trois heures la plus grande partie du
quartier des affaires à Enid, dans
le territoire de l'Oklahoma. Faute d'eau
les pompiers ont —dû faire sauter à la
dynamite plusieurs maisons menacées
par les flammes.

—Par suite d'une rencontre de tram-
ways (trolley) prés de Quincy Mas -
sachusetls ), huit personnes ont été gr

èvement blessées.

—Un tailleur de Newark est le ptre ;
d'ube famille tout-à-fait robuste son !
petit garçon de 4 ans pèse 155 livres,
une petite fille de 21 mois pèse dé
90 livres. Par contre. l'ainée est fai- |
ble et chétive. La mere est de petite ‘
tailie et loin d'être forte.

—Le charbon a attaqué plusieurs trou-
peaux de  bestiaux dans les environs
d'Oneida |(New-York). L'apparition
de l'épidémie dans l'Etat de New-York

 

~“"wcause une certaine inquiétude et on va

!

{
{
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vacciner tous les bestiaux. !
—Les 141 touristes qui ont fait l'an-

née dernière l'ascension du Mont-Blanc |
se décomposent ainsi: 39 Suisses, 33 |
Français, 17 Anglais, 15 Allemands, 13 |
Américains, 4 Canadiens. 1 Egyptien, |
1 Néo-Zerlandais. ‘ |

| épuisé.

i diterranée. bien entendu.

: dépenses aussi excentriques ,

. couche s'égalise parfaitement .
‘ sécher. Voux aurez du corail superbe.
! d'un rouge éclatant. très solide. et vous
l'enrouierez au col de vos potiches, Vous :

, en ornerez des aquariums à cyprins, des

A dos accents aussi doux.
Si la plus petite épcile
Le livre sur iles genoux,

Si sa harpe dans ia’ salle
Fait toujours, à l'unisson,
Tinter comme une cigale,
Les vitres dc la maison;

Si la source où tu te penches,
Pour Loire avant le matin
Dans de bassin des pervenches,
Jette un sangiot argentin,

Si ma mère qui l'écoute,
Fa retenant mal ses pleurs,
De res yeux mêle une goutte
A Yeau qui pleut sur ses fleurs,

Et si ma sœur la plus chère,
En regardant je ruisseau.
Voit l'image de son frère
Paster en rêve avec l'eau.

L'ART AU LOGIS
Nous sommes en trop bon chemin pour

nous arréter, n'est<e pas ? Il n'y a que
le premier pas qui coûte. et puisque
nous sommes en train de procéder à
une décoration artistique et vurigunale
de notre lugis, continuuns ;
Nous avons parlé longuement des jar-

dinières, et pourtant le sujet n'est pas
I est d'ailleurs d'actualité

nous sommes en pleine saison florale |
uné a:mable Providence nous fournit à
foisnn les matériaux de nos bouquets,
occupons-nous des récipients
Le vilain mot, pour désigner de si 10-

lies choses *
Il est entendu que l'on peut faire des

potiches avec des courges, voici un
moyen de ies décorer autre que la pein-

 

‘ture plus ou moins étrusque et pompé-
“ ienne. Le corail va nous servir d élé-
ment. Non pas le Corail rose de la Mé-

nous sommes
trop raisonnables pour nous livrer à des

nous fa-
briquerons nous-mêmes et sans [rais ce-
jui que nous emploierons.
Mêlez 8 grammes de vermillon lin à

36 grammes de résine claire très pure et
foudue au bain-marie. Trempez dans ce
mélange des branchettes souples d'ar-
bustes, lilan. seringas. glycine. ‘‘aubé-
pine surtout’. Présentez la branche en-
duite devant un feu doux pour que la

laissez

serres de chambres, petites étagères à
cactus et autres, la suspension en van-
nerie de la salle À manger qui, dans
beaucoup d'intérieurs, remplace la lam-
pe. C'est d'ailleurs bien plus gracieux.
Voulez-vous du corail blanc, pour ‘a-

rier la décoration, ou du corail noir ?
Rempiacez le vermillon par du blanc de |
céruse nu du noir de fumée.
Je viens de parler des suspensions

fleuries. Mavez-vous quelle est la plus
simple et la plus jolie ! C'est le liseron
des champs si vivace, robuste et gra-

| tombants.

| pis, reines-marguetites,
| MAN, Myosotis pensées, violettes, résé-

cieux. Pas une plante à rameaux re-
tombants ne donne des enroujements
plus coquets, des fleurs plus nombreu-
ses. Et lorsque l'hiver arrive, que la
floraison est achevée, il suffit de le ra-
battre, de le recouvrir d'un peu de ter-
re pour, l'année suivante, le Yoir s'épa-
nouir de nouveau. —

Il est si facile, avec un peu d'ingénio-
sité de suppléer au luxe par la grâce.
Tenez, puique nous sommes dans la sal-
le à manger, restons-y et parlons des
milieux de table. A la campagne, les
fleurs ne coûtent rien en cette saison,
dansles villes peu de chose, il est donc
possible aux plus modestes de nos lec-
trives de fleurir gaiement la table fa-
miliale.
A défaut de corbeille riche, contentez-

vous d'un plat de te:ie, peu prufond,
rempli de sable humide et dont les
bords se cachent sous les feuillages re-

Piquez les fleurs à tiges
courtes tautes pareilles, et formant ta-

zinias.  pétu-

das, ete. au-dessus. s'éldveront des
branches de roses ou de hlas, quelques
tiges de cyclamens, des brins de bruyè-
re, etc...
J'ai vu de délicieux chemins de table

obtenus seulement avec de la mousse
posée sur def bandes de toile cirée. Cet-
te mousse veloutée, touffue, prise toute
fraiche dans les bois, se piquait de
fleurs souples, lins roses, mélilots, pri-
mevères, bleuets piqués dans un désor-
dre apparent, très gracieux
Ou encore, placez des myosotis de ma-

rais, cueillis avec des queues assez lon-
gues, dans des assiettes creuses pleines
d'eau souvent renouvelée, car elle n’é-
vapore vite. De petites racines nais-
sent au bout des tiges et la floraison
se continue indéfiniment. Disposez ces
assiettes, dont la rusticité se masque
sous la mousse, aux angles de la table.
entre les pièces du couvert, c'est simple
et charmant.
Cet art. fait de goût et de grâce, ce

luxe aimable qui coûte si peu et que je
vous conseille d'introduire dans vos lo-
Bis s! humbles qu'lls soient, vous pou-
vez, chères jeunes lectrices, en faire en-
core un autre emploi. Nos églises de
campagne sont souvent bien pauvres .
ornez-les de ces jolis travaux de fées
pieuses qui vous demanderont peu de
temps et ne vous coûteront rien. bans
les mois bénis : moir de saint Joseph,
mois de Marie, mois du Sacré-Cœur,
imposes-vous la joie d'inventer pour
l'autel de saintes ooquetteries. Vous
possédez toutes quelque science de l'har-
monie des couleurs ;  Ingéniez-vous à
composer de ravissantes curbeilles , sa-
chez Conserver aux fleurs leur valeur.
sans rien de lourd ni de recherché. (iar-
dez-vous surtout de donner aux tiges la
même longueur, ce serait laid.
Vous pouvez garder des jours et m&

me des semaines les fleurs dans l’égh-
se. Mélangez à l'eau des vases une
cuillerée à café d'une dissolution de
phosphate d'amoniaque ou de chaux
cette dissolution s'obtient en faisant
fondre une cuillerée à bouche de ces

| cristaux dans 360 grammes d'eau. ou
; encore. mettez dans l'eau du charbon

pilé, du sel, du camphre. un antisep-
tique quelconque.
Sur l'autel. 1l

que de dépuser
d'eau. Il est
tiges fleuries

n'est pas très prati-
des corbeilles remplies

référable de piquer les
ans Je sable très hum:

de ou dans la mousse bien arrosée .
elles se conservent très longtemps ,
lorsqu'elles se fiétrissent, enlevez Ja
partie de la lige qui a été mouillée,
trempez l'extrémité dans =l'eau bouil-
lante et retranchez ensuite cette extré-
mité. Avant. de remettre la branche en
place. exposez-la à la vapeur d'eau
chaude ou bien projetez de l'eau sur
les fleurs : piquez-les dans le sable ou
la mousse arrosé d'eau bouillante mé
lée à un peu de sulfate d'ammoniaque
liquide et d'esprit de bois. et cuuvrez
d'une cioche en verre jusqu'à ce que les  corolles nient repris leur éclat.

| Vous pouvez encore préparer. pour
i la Fête-Dieu. des trônes de fleurs qui,
; si délicates qu'elles soient. se main-
t Vendront très longtemps fraiches Choi-
siqsez des fleurs pas trop Cparouies.

; de tiges assez courtes ; faites trem-
| per pendant dix minutes deux centimt&

  
 

Une belle chose est une foie perma-
nente, et de toutes lez belles choses qui

: ornent l’humanité 1! n'y a rien d'aussi
beau qu'une belle evelure. Le
moyen le plus Shr de l'obtenir est
d'employer Parisian Hair
1e. ..... LUBY Renewer

{| Chez tous {es pharmaco ens, 30¢ in boute lile
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  tres de cette tigp dans l'alopol recté-
té, aussitôt après dans la gomme +
rabique liquide, laissez néchet. Les bé-
gonias tu x ainsi traités durent
cing jours, les chrysanthèmes trois se-
maines, le lilax deux jours au moins.
Quelles splendides quirlandes vent

courir entre les girandoles des
tions du Saint-Sacrement ‘
Encore undétail précieux: on a

souvent besoin, l'harmonie géné
rale des teintes, de fleurx qu'on ne

t sur le moment se nrocurer.
y supplée par la coloration artificielle
des roses Touges exposees aux vapeurs
de souffre deviennent blanches ; des ro-
ses blanches trempées dans la safrani-
ne s changent en roses rouges ; l'act-
de picrique étendu d'eau et mélangé d'a-
Jun et d'orangé d'aniline, en fait des
roses-thé.

MEG.
eeepee

LA JEUNE FILLE AU FOYER
PATERNEL

Traçons quelques-uns des devoirs qui
incombent A une jeune fille. Lorsque
après une journée de travail le ®
rentre soucieux, elle a bientôt, par ses
alfectueuses prévenances, ramené la sé-
rémité sur visage du che! de la fa-
mille,  clle Écoute, comme sa mère, le
récit des contrarié és qu'il a éprouvées,
et toutes deux, par de bonnes paroles,
le plaignent d'abord, l'encouragent en-
suite.
Si la mère est souffrante, sa lille la

remplace dans les soins du iménage,
18, dans les moments qu'elle a de

ibres, elle vieut travailler à l'aiguille
rès de la malade où lui fait une lec-
ure qui la distrait, la console et la

fortifie.
Pendant les longues veillées d'hiver,

quand la jeune fille s'aperçuit que la
conversation languit, vite elle la ranime
avec entrain, raconte une anecdote,
questionne l'un et l'autre pour les fai-
re parler. Ou bien elle chante la ru
mance aimée de la grand'mère, les cou-
plets patriotiques qui font les délices
du père ou du frère ainé. Estelle mu
sicienne? elle se dirige vers son piano
et en tire d'harmonieux accords.
Dans les difficultés de la vie, elle est

toujours pour la conciliation. du res-
te, il est tellement daus le caractère de
la (emme d'être indulgente, d'aimer à
pallier les torts, qu'on éprouve un sen-
timent pénible quand on la voit exciter
au lieu de calmer.
A ce propos, nous nous permettrons

de rappeler ici un souvenir L'été der-
nier, nous étions en villégiature dans
une Maison amie; le garde vient tout
ému trouver son maître et lui raconte
su'ayant surpris un braconnier chas -
sant. il lui avait dressé procès-verbal.
et que cet homme l'avait injurié gros-
sitrement. Le propriétaire se montra
sévère et dit que la justice suivrait son
cours. Tout le monde se tut; mais le
soir, au diner, Laure. la fille atnée de
la maison amena adroitement la con-
versation sur la femme et les enfants
du braconnier: elle racunta combien
rette femme avait de mérite; elle était
propre, laboriouse, et élevait très bien
toute sa petite famille. Le père de
Laure, n'eut pas l’air de faire atten-
tion à ces paroles; mais, quelques heu-
res plus tard, le garde recevait l'ordre
formel de ne pas donner suite au pro-
cès, il devait seulement faire venir
le délinquant et le réprimander — Une
autre fois. c'étaient des bestiaux qui
avaient pacagé dans un pr“ réservé, ob
un homme qui avait coupé du bois
vert, et, à lit nouveau, Lau-
re plaidalt les tances atténuan -
tes avec tant de prüdence et d'adresse
tue, presque toujours, elle gagnaif son
procès. Aussi tous ceux qui la connais-
saient l'appelaient-ils ‘‘I'ange du foy-
er.’

—————e

Recettes et Conseils Pratiques
 

Destruction des punaises. — Beaucou
de moyens sunt préconisés pour se dé-

: barrasser de œs hôtes incommodes.
Un des meilleurs à coup sûr est de

passer. à l'aide d'un pinceau plat ou
d'une brosse. de la tétébenthine dans
les jointures des Îtts et des meubles,
dans les plinthes infectées, on achève
l'opération en promenant le pinceau sur
les coutures des matelas, des oreillers
et dans les ressorts du sommier.
Entre ler draps et les couvertures on

soufile de la poudre de pyrèthre avec
un petit soufflet.
Un remède de campagne fort bon aus-

si, dit-on, et en tous cas facile à ten-
ter, est de couvrir le traversin de feuil-
les de haricots Ces dernières attirent
invincibiement les punaises qu'on peut
alors recueillir et détruire facilement.

Veilleuse inextinguible. — Voulez -
vous cenfectionner. à peu de frais. une
veilleuse brûlant pendant plusieurs mois.
Suivez ce procédé très simple:
Prenez un flocon d'ouate, étirez-le en

fils longs et ténus, tordez ces brins et
mettez à part
Puis, remplissez un verre ou une tas-

se de scl de cuisine; mettez y votre
ouate étirfe, puis versez du pétrole jus-
qu’à {mbibition complète.
Alors allumez la méche de coton qui

dépassé et vous obtlendrez une petite
flamme blanche. très éclatante et sans
la moindre odeur.

 

MFRCREDI, 17 JUILLET thot S
  

  

  

 

La recette est vénérable. C'est
rodote qui nous la donne dans son b
toire des anciens Egyptiens. le pé-
teole abondait en Cyrénaïque et ses
sources étaient appelées par les grecs
et les Romains des ‘‘fontaines -
rll Rien n'sst nouveau sous le so-
leil.
Procédé pour remettre A neuf les den-

telles blanches. —
Placer les dentelles dans un récipient;

verser dessus de l'eau tiède dans la-
uelle on a fait préalablement dissou-
re gros comme une noisette de carbo-

nate de soude (et qu'en termes de cui-
sine, on appelle simplement des cris-
taux ); laisser tremper, ‘‘sans frotter’,

dant six à t heures; rincer à
‘eau claire, puis épingler mouillé sur
une planche habillée de laine en atta-
chant chaque picot en haut et en main-
tenant également le pied de la dentelle
avec des épingles assez rapprochées.
Procédé pour enlever les taches de

graisse sur les livres. — Mélangez un
peu de magnésie éteinte et de bengine:
vous obtenez une pâte dont vous frot-
tez la tache. Secouez ensuite le livre
ou la feuille de papier; la tache aura
disparu À moins qu'elle ne soit très an-
cienne, atiquel cas vous, recommencerez
deux ou trois fois l'opération.
Tous nos remerciements aux aimables

abonnés qui veulent bien enrichir notre
petite provision de recettes et conseils
pratiques.
A

ROXTON FALLS

(De notre correspondant. )

15 juillet 1001
—Le Dr DeGrosbois M.P.P., retenu à

sa chambre depuis quelques semaines
par maladie est maintenant asses bien
pour vaquer à ses nombreuses occupa-
tions.

—La belle terapérature que nous a
vous eue lu semaine dernibre a  beau-
coup favorisé noe cultivateurs, les foins
sont très avancés, le rendement très
bon, la récolte a aussi très belle appa-
rence dans nos Townships.

—Le moulin à scie que M. Louis
Beauregard, d'Ely, avait acheté dernit-
rement de la succession de feu Edmond
St-Pierre a été complètement détruit
par le feu le treize courant durant la
nuit. On ignore l'origine du feu. Les
pertes sont d'au moins $3,500, pas
d'assurance. Notre manufacture de chai-
ses qui possédait un bon Int de bois
de sciage a pu heureusement le proté-

—M. l'abbé Jos. Mercile, ançien mis
sionnaire dans le Manitoba et au Nord-
Quest Américain, était en Visite la re
maine dernière chez M. Ja notaire  l.
Raiche, son confrèee de classe, et Chez
le Révd M. Leduc, notre curé.

—Le correspondant de RoxtonFalls
approuve entièrement l'idée émisé par
le correspondant de Granby. pour
transférer le Chef-Lieu Judiciaire du
district de Bedford, de Sweetsburg à
Granby. Tous les justifinbles de nor
Townships, d Ely, St-Valér.en, de Mil-
ton, Ste-Pudentienne et le comté de
Shefford devront appuyer le mouve-
ment Notre député au local et d’au-
tres députés sont fortement en faveur
du mouvement. Nous le tenons de
source certaine. Nous surtout hommes
de profession et dans les affaires qui
sommes obligés d'aller A Sweetsburg,
tl nous {aut trols os quatre jours pour
faire le royage ; c'est ridicule, les dé
penses de voyage, pension. coûtent
énormément cher. Si l'on ne veut pas
changer le Chef-Lieu que l'on amexe
les Townships de Roxton et St-Valé-
riens au district de St-Hyacinthe pour
fins judiciaires. J! me semble que nous
n'avons pas besoin d'attendre que l'ho-
norable M. Duffy soit monté sur le
banc pour nous rendre justice. Sous
peu nous allons préparer des requétes
à ct effet dans nos Townships pour le
changeni at ou l'annexion du district au
district de St-Hyacinthe.
Nous pourrons de la sorte. en par-

tant le matin revenir le foir avec nos
procédures homologuées.

—L'élection de nos commissaires d'&
coles a eu lieu lundi, pour le Town
ship de Roxton. M. Wilfrid Favreau a
été réélu et dans le village MM. Jos.
Petit et Fulgence Beauchemin.
Ces élections ont été faites par accla-

mation.
pee

La peste en Egypte
—

Washington, 16 —Le consul des Etats
Unis au Caire vient d'informer le dé-
partement d'Etat de l'existence de la
peste dans plusieurs villes de l’Egypte
La peste qui sévit actuellement ent
d'un type virulent et destructeur, et la
mortajité atteint un taux des plus éle
vés. Les habitants sont dans la plus
grande appréhension, et l'alarme est
cénérale dans tout le pays. Il y a eu,
dans la semaine finissant le 19 juin, 33
cas, dont 21 à Seagazix et 2 à Minieb.
Seize personnes furent admises à l'hô&
pital de Seagazig et cinq furent trou-
vées mortes à la porte de l'établisse- 

  

L'AME D'UN HEROS

  

Retournera en Afrique

New-York, 17— M. D. du Plooy, le
risonnier Boer qui s'est échappé des
mudes où les Anglais l'avaient tran-

sporté avec un certain nombre de ses
camarades comme prisonniers de guerre
ot gagné New-York, est aujourd'hui
rep es fatigues de son aventure. Jl
est admis comme un ami de la maison
chez M. Schramm, 188 Ouest, 11le rue.
li a été amené à New-York par le
‘Trinidad‘’ qui l'à pris à bord sur les
côtes deu Bermudes, d'ou M. du l’looy
s'était sauvé à la nage. D'abord re-
teau à Ellis Island parce que les com-
missaires de l'immigration le considé -
raient comme un fugitif, il a été mis
en liberté zur la demande de M. Sch -
ramm, qui a promis de loger M. du
Plooy et de lui donner un ernploi, de
son côté, le consul de l'Etat libre d'O-
range à New-York avait fait les mé
mes promesses au sujet du jeune Boer.
M. du Plooy donne des détails très

intéressants sur lui-même, sur ses Ca-
marades de captivité et sur les péripé-
ties de la guerre au Transvaal. 11 pa-
tait surtout éprouver ded sentiments
profonds de sympathie pour deux pri-
sonniers qui ont été amenés avec lui
aux Bermudes par les Anglais. L'un
est Francais, et l'autre Allemand. Le
Français, qui est originaire de Paris,
s'est donné la peine d'enseigner le fran-
çais A M. du Ploo ndant leur cap-
tivité. De son côté, M. du Plooy est
un descendant de huguenots; son
grand'père a émigré au Transvaal Il
estprobable qu'il est le seul véritable
Boer actuellement aux Etats-Unis.
Nous publions avec plaisir la lettre

que M. D. S. du Plooy nous a adressée
et dans laquelle il exprime ses  senti-
ments patriotiques et remercie les per-
sonnes qui &€ sont intéressées k lui:
“Un peu reposé des fatigues de ma

récente aventure, & crois que mon pre
mier devoir est de remercier le bureau
d'immigration de l'extrème bonté avec
laquelle j'ai été traité à Ellis Island ;
Je crois aussi devoir remercier les re
présentants de la presse de New-York
de la cordiale sympathie qu'ils m'ont
témoignée, à moi, l’humble représen -
tant de la cause du Transvaal. Si un
vrai Boer pouvait iamais renoucer A
sa patrie, c'est certainement ce pays
de liberté que je choisirais pour ma
demeure. Par malheur, je suis loin
Aujourd'hui de faire de pareils rêves
de paix. J'attends avec impatience le
moment où je pourrai reprendre les ar-
mes contre les cruels envahisseurs de
ma patrie, il me tarde de renirer dans
les rangs de ceux qui soutiennent la
guerre sainte pour le maintien de l'in-
Cépendance des répuh inues alliées de

être le résultat définitif de la guerre ‘
————rn

Le commerce aux Etats-Unis
 

Washington, 16 —Le relevé des impor-

36 juin, vient d'être publié par e bu-
reau de statistique. Il montre que lez
importations s'élèvent à 1822,756,533
et que le total des exportations atteint
$1,487.656,544.

tions de $484 900011 Les importa-
tions sont de $27 1R4.651 au-dessous de
celles de l'an dernier. et les exporta
tions de $93,173,462 au-dessus.

rmmeen

Les donanes françaises

 

Paris, 17—Le relevé officiel dre doua-
nes donne pour les premiers six is de
1901 les chiffres de 2,428 millions à
l'importation et de 2,105 millions à
l'exportation contre les chiffres corres-

 

RHUMAL est due au succès extiaordi-
naire obtenu par son emploi dans tous
les pays contre les affections de la gor-
ge et des poumons.

Depew et | € ; rit francais
—

Paris, 15 —La réputation d'homme
d'esprit du sénateur Chauncey M. De-
pew l'a précédé de ce côté de l'Atlan-
tique. Voici ce qu'il a déclaré à deux
journalistes qui sont allés l'interroger
sur le caractère particulier de l'humour
américain.
“C'est une faculté, a-t-il répondu, de

! ne jamais s'arrêter à la surface des
choses et d'y découvrir un éldinent co-
mique qui n'y garalt pas d'abord. 11
a comparé les rrançais et les Améri-
cains dans leurs toasts après diner. et
il constate la supériorité des Français.

 

l'Afrique du Sud. indépendance que |
tous mes compatriotes croient, comme
moi, avec une confiance aveugle, devoir

tations et des exportations des Etats ‘
Unis, pour l'année fiscale qui à fini le |

Les exportatinns dépassent les importa

pondants pour la même période de |
1900, de 2,498 muilions et 2,018 mil-
lions respectivement.
a

Succès universel

La grande réputation du BAUME

 

Leurs discours ont plus de fini et a'@
daptent mieux aux circonstances, tan
dis que les Américains, dans lex mêmes
conditions, prononcent des discours gé-
néralement composés d'ancodoles comi-
ques, mais étrangères à la situation,
et précédés et suivis par d’autres re
marques qui leur donnent dy piquagt.
“Tout, un certaing)iiits , ent

lus ou moins comique dans l'existence.
rtains humoristes américains trouve-

raient moyen de laire rire d'un enterre-
ment. Tous les Américains ne sont pas
spirituels mais tous ont le sentiment
de l'humour, cœ qui leur met de re-
connaître à première vue l'élément co-
mique. Les Anglais et les Allemands,
manquent cumplètement de cette facule
té, les Français la partagent avec log
Américains. Mais tandis que c'est no-,
vie uptTimisme qui en est la source, elle.
tt produite chéz les Français par ‘ua
cynisme trop savant.” _
Finalement, M. Depew ajoute qu’il a

été ennuyé loute son existence par la
réputation qu'on lui à faite de raconteug
d’anecdotes. ll n'a jamais entendu, né
fait un diwcours après diner qui pot
être analysé comme morceau oratoire.
“Mais ajoute-t-il, les Kuropéens ne

se feront jamais une idée de l'induigeg-
ce du public américain pour ses ora =.
teurs, ses romanciers et ses auteurs dras
matiques.”'
M. Depew est parti pour Trouville, la
lage à la mode sur la côte normande.
| y séjournera deux semaines environ.
fn

M, FARQUHARSON MALADE
Charlottetown, 1.-P.-E, 15—Le premier:

ministre Farquharson, qui est parti d'ici
il y à quelques semaines pour un voyage à
la Côte du Pacifique «st malade is
que M. Farquharson a «dû revenir à Banf
à cause de sa santé ev qu'il y demeurera
jusqu'à ce qu’il soit rétabli.
On dit que si le gouvernement refuse

d'accorder un ministre À: cette province
lorsque Nir Louis Davies se retirera, l'ex-
premier intnistre Peters sera invité à so

| porter candidat dans ie comté de Quuen's
Ouest, avec l'entente que La Colombie An-
glaise et l'ile du Prince Fdouard jouiront
ounjointement des avantages qui découlent
d'un portefcuille.
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Ceux qui désirent = procurer un boa ar
ticle À un prix raisonnable devraient ashe
ter seulement
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Tous ses ingredients sunt de première
classe li ne contient aucun alun, et cuûte
au consommateur Ciiyuatite pour cent
moins que les poudres  supuriées égale

le Jeritabla oudre ‘Cook's Friend’ esetrita es
préparée par W. D. McLAREN. Montréal
et la marçue de Commerce est sur Chayue
paquet.

 

  

Ne 8 (Suite)

A os nom de Moreau, un murmure cou-
rut Ja foule. De la stupeur, de Ja Colère
aussi, 6e lisajent dans tous les yeux.
Des excia-nations, des comibentaires se

ctoistrent.
—dquoi! Moreau! ce n'est pas possible!
—Lui! conapirer !
—Allons doac!
-—Le vainqueur de Hobenlinden
—Le conquérant de la Hollande!
—Lui qui confisqua les directeurs, je 18

brumaire!
Les mai intentionnés, ceux qubp'ai

malent pas je Premier Consul, ajoutaient:
C'est une fable!
—Une tusulte au bon sens public’
~Bosaperte est jaloux de lui!
—<di le hait À cause de nes vertus républi-

cates.
—Mécreau est un grand oitoyes’
--Un soldat héroique‘
-Un Bayard.
—Vive République!
—À bas tyratnie!
Mais © defuier cri, séditieus, les Objec-

tions, le bliwe, toute cette vague isse
d'opposition ct de fronde, se calmbrent
cogne par tement et un grand cri
s'éleva:
_—Vive le Premier Consul’
Toujours souriant, Je lecteur bénévoie

avait Suivi de non œil raiileur les fluctua-
tiens ée la foule.

~(C'est fim” demanda-\-i], ironique.
—dui, oui, lisez, cria-t-on.
PL i] reprtt:
"Bouvet dc lonter (A -H.), nf A Parla

on 1760. "dftenn’’,
‘’Machei Roger, dit Loiseau, 84 ans, né à

Toul, ancien commandant Ge la cavalerie
de Georges, dans la Morbihan—"'recherche”;
‘’Burban, dit Malabry, div Barco, 30 ans,

né à Questenbrrg ( Morbihan ), ancien sok
dat de Cadoudal, impliqué dans l'atientat
de Nirôm-"recherché".
Soudain, la voix én jude homme s'é-  

.. Par...

G. de LABRUYERE

trangia dans sa gorge; son regard vacilla,
et il dut sy reprendre à deux
lire le non: qui suivait
“Jeanne-Adélaide-11#itne de Saint-Vietor.

épouse du citoyen Onisial, Ci-devant con- ,
te, préfet du département de la Seine-Inié |
rieure, âgée de 34 ans, née à Verraities, à
demeuré rue du Rot-Doré, No 8—"'recher-

ge".
—Quer! elle aussi! fit entre ses dents le

jeune homme.
lus, pâle, les lèvres nerrées, lea yeux

étincelants:
A un autre, dit-il: et il se fit faire pla-

ce.
Tous deux ee perdirent dane la foule.
Ils ruarchèrent rapidezment dans la direc-

tion du palais du
loitre Saiat-Honoré, travernèrent la rue de
la Loi, devant le pavilion de Rohan, «4
entrèrent précipitamment dans la boutique
du libraite Fauche-Botel.

Quelques habitués, le visage perdu dans
Jes fcuilles, lisaleat les nouvelles du jour.
Derritse son petit bureau de bois, %e bon
nègre révuit, les ycux à demi clos.
A l'entrée des éeux inconnus, 1! tresaail-

Mt: sa figure s'élargit d'un bon tite silen
cieux, biancheur d'ivoire en na face d'ébr-
re. D'un coupd'ail il teur montra ics
cliente, abeur dans Jeur lecture

lis comprirent et, sans bruit, ne glixat-
rent dans J'atrière-bnutique, dont le ‘end
tre prenait jour sur la cour qui eéparait la
maison de oclle dc la rue Saint-Nicaise.
Quand lix furent seuls, le porte refer

mée
—~imprudent! dit Je Plus âgé à oriui qui

n'était institué tout à l'heure lecteur ordi
saire de in foule, si quelque agent s'était
flinaé dans la cohee, mous étions pris!

veux-tu, mot cher C'adoudai, ré&
it Naint-Victor, je m'enauie, notre af-

aire traine en longueur, 11 faut bien Be
dintraire un peu.
—Mais tu n'as pas teut ju.
—Comment cela?

MRGls rw WA Bl fs ir.CtIAry1 +tesSas. wtp A= ene. deAA0AG ILE SEE
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fois pour |

tribunat. longèrent le ;

| —Tu n'as pas été jusqu'au dernier prra-
* graphe de l'affiche
i —-Non. Eh bien’

—Fh bien, pendant ue tu lisals tout
haut, moi je linais tout bas.
—Et que lisais-tu?

| —Oht presque rien
qui nous concerne.
--Et que dit-il, ton alinéa?
—{l dit qu'il sera versé vingt mille livres

à qui dénoncrea la retraite des ‘brigands’,
notamment celle de Cadoudal, de Custet
Saint-Victor et de Pichegru

* —Ah* ah' noë têtes sont mises A prix’
‘ Eh bien’ quo: de surprenant à cla, ne
l'y attendaistu pas”
—Si, Mais j'aurais voulu

| —Cela prouve qu'elles ont de la valeur.

i!
Et Saint-Victor, compiairamment. se re-

garda dans une glace, rectifiant le nœud du
l'énorme cravate à quadruple tour qui en
serraft son cou harmonieux de jeune hérus
Tee.

B'endouda! allait continuer; mais Octave

tte
Pa ne faut pan rester ici,
bas et haut

-- Pourquoi cela*
—Sur les cing cliente attablés en ce 1mo-

| ment duns le cabinet de lecture, il y à
srois imouChards au Moins Je les connais
pour irs voir roder toute Ja journée au
tour du magasin
Soit, nous alions nous retirer
—dJui, Mais pes par ia boutique. Passez

| sher Caron
--li est donc revenu?
—OQui. cette nuit avec (‘hantercine
—omment cela?
14 parait qu'il n'était pas à berd du

brick de Wright qui n'a pu aborder. I s'&
tait embarqué sur un paquebot ordinaire
qui l'a déposé à Dieppe. © Chantereine
{"attendait. lla sont revenue cette nuit et
vous ailes trouver Chanteraine et son phre
réinstallés dagzs leur magasin

dit-{ entre

—Vous n'êtes pas surti, aujourd'hui, Oo
tave?
—Non, général
--Alors, Voun ne saver pas. les murs de

Parts sont cveverta d'aff donnaat nos
noms À tous et indiquant la demeure de
œrtaina
Le noir paraissait en prote à use violen-

te acilation
Quui' balbutiot-H, loue dénoncés, tows

connus?
—Faesutes-vous, 618 Maint-Vioter, votre 
a EELE

un tout petit alinéa |

apperut, l'air myatérieux, et refrrma la |

 

de Caron et de ma fille.
Le visage du nègre se rasséréna.
—Alors,  dit-sl, bonne

tranquille. Mais. vous, messieurs, qu'ailez-
vous devenir”
--Ne vous  faquiétes pan de cela. mon

ami. occuper-vous seulement de conserver
{ fudemne ce refuge. Si votre boutique, si

sera d'un grand prix pour nous tous. Done,
soyez prudent et adroit.
C'était Cadoudal qui venait de prononcer

cos derniers mots.
--Viens* dit-il à Raint-Victor.
Île traversèrent la petite cour, rt péné-

trèrent dans l'arrière-magasin du patfu-

| neur-colffeur
Cette pièce était vide. Ils poussèrent une

porte, 1Okgirent un couloir et s# trouve
rent bientôt dans la boutique même de l'a-
ron.

A son comptoir, surélevé d'une marche,
Chanterrine. un peu pâle encore, mais tal-
me et comme teposéé, occupait 9 place
habituelle. les yeux baissés aur son ousra.

.£e, Comme si rien d'extraordimaire ne s'é-
tait passé depuis quelques jours
Auprès d'elle, son père. debout.  appuré

au rebord du petit bureau, surveillait ic
travail de sea zarçons. Devant les fni-
lettes symétriques, trois ou quatre clients
ne faisaient coiffer ou raser.
Deux fauteuils vides; deux garçons at

tendaient ba pratique.
Cadouda! et Saint-Victor. aptte avoir na-

lué d'un eir indifférent le parfumeur et sa
fille, s'emparerent des places vacantes.
Pat un hasard, les quelques cuents de

Caron vite expédiés par les garçons, el
et pressée de crurir à lours affaires, quit-
tèrent promptement le salon de coiffure
La porte à peine tefermée sur lo dernier,

Cadoudal rt Saint-Victor se levdrent. Jig
firent niche à Caron et A Chantereine de
les suivre
Une fois dans l'arrière-boutique.
~Le moment ext venu, dit Cadoudal, de

prendre un parti décisif. Nous samnies en-
serrés de toutes parts. le cercle va ve ré
trécissant autour de nous; si nots n'agis-
sons pas. nous seront pris avant même d'a-
voir caquisné la moindre tentative d'action.
Mais, d'abord. père Caron, votre voyage?
-—d'ai vu Jæurs Altesses Reysles, dit le

bonhomme en ve rengnrgeant. Je leur al
remis votre iettre Elles ont été pour moi
pleines de privey ee  d'attentkna, 

| wom n'est pas sur l’affiche—non plus œux |

affaire, Octave :

votre personne restent insoupçonness oe

J Peuttant

ment. Six personnes parmi celles ad-
mises à l'hôpital sont mortes.

TMTTTTT
Mais S.A. R Monseigneur le comte

!

| d'Artois m'a opposé les ordres formels du
; toi, lui interdisant ainsi qu'à son fiis
: Monseigneur le duc de Berry, toute inter-
vention personnelle

| Un mélancolique sourite passa sur les
Ryvres de Georges.

! —J'étais sans illusion, dit-il; votre nou-
| velie ne nie nurprend fi mé m'affecte.

—J'ai insisté, pourtant, reprit Caron
: avec soletmité, mes arguments ont paru
: frapper l'esprit des princes. Me m'exami-
nalent avec curiosité, semblant surpcis gue

| de parcilles conceptions aient pu grermer
; dans la cerveîle d’un pauvre bourgeois Cou
me mol; mais, pour touve réponse, Mon.
| sieur tn'a donné sa main à baiser

—C'est tout” exciama Saint-Victor.
| —Non, reptit Caron, Son Altesse m'a
| ausai remis ceci.
| 11 tita de sa poche une petite hoite ova-
* le qu'il ouvrit avec respect
| C'était une tabatidre désaffectée de son
; usage primitif.

Klle contenait une miniature représentant
Ie comte d'Artois À vingt ans, avec la
poudre et le catogan
—Allez! monsieur Caron, m'a dit 3e prin-

oe, ri remelter ce portrait, de ina part, à
mon cher ami, M. de Rividtre Et {| a
ajouté des paroles que j'ai feritea aussitot
suf le eartnn, derrière Ia miniature.

11 tendit la hoite A Cadoudal. Celwi-ci
prit la précieuse image et la conridéra avec
méiancoile.
Au dos, il lut cette inscription:
“Paroles de Monseigneur‘:

ennemis communa.‘"
‘“Donné par monseigneur le comte d'Ar

tois à sun figèle Kivière en remerctement
de sa constance et de son courage.‘ .
Aptès un lung sileacs, Cadoudal deman-da:

~Et pour moi?
—Four vous, général?
—QOui, pour moi Le prince ne vows a-t-

U chargé d'aucune communication, verbale
ou écrite?
—Monscigneur m'a dit simplement :

‘Vous direz à Cadoudai cotablen nous lui
somines recunnaîltsants de ce qu'il tente
en Co moment, nuus prions Dieu qu'il Je
garde, et nous expérons bien nous ao
quitter um jour envers lui !**
Ceorges eut un éclair dans je regard.
Res res itrent at trembièrent, mais

nulle parole d'amertume no s'en échappe. 

sr—————

‘Conserve-lui pour Les ainis el contre non : Geotges.

u dis:

 

C'est de Dieu seul que mes soldats et
moi cspérons la récompense

Puis, chassant toute pensée de mélanco-
lie 4 reprit
Octave vient de me dire que vous étiez

revenu par un paquebot régulier. Qui donc,
alors, était RB hord de la corvette de
Wright, qui n'a pu aborder à cause de li
présence de Mavary”

- Quelques geutilshommes de Monsieur
et du duc de Berry, qui, sans emplui et
sans ressources à londres, ont demandé à
venir vous rcjotndre
—Pauvres gers' an ne les nourrit

pas, là-bas?
Caron fit un gesto d'Ignorasce.
— Enfin, reprit Cadoudal, mieux vaut en-

cole pour eux n'avoit pu débarquer. C'est.
autant de victimes de iaoins livrées k Bo-
napate.
Saint-Victor intervint
1 était pâle, ses dents étaient serrées, il

paralssait au moment d'une de ces urines
de fureur qui lui étaient habituelles
—Ab! ça, VOYONA, cher aml, quas-tu

donc aujourd hui? Tu portes le diable en
terre. ll me semble pourtant que rien
n'est désespéré. Nous sommes une cinquan-
taine, a Paris; tiaqués, C'est vrai, signa
lén, pouwssuivis, mais enfin de compte, do-
bout et résolus? Les princes ne veulent

donc

pas venir! Eh bien, nous nous ons
d'eux! Fais ton plan, ordonne et nous
agitons. En toux cas, mourie pour =mou-
rit, (1 vaut mieux encore périr les armes à
ia Main que sous le couteau de Sanson.
~Tu as raison, Saint-Victor, répondit

H faut agit.
—A la bonne heure!

plus!
—Mon plan est fait depuis longtemps.
—Parie, alors.
Cadoudal réfléchit un instant.
Puis, & adressant à Chantereine
=Plarie, lui dit-di doucement, vous pou-

ver nous aider à faite réussir nos pro-
te.
rar ondit la jeune fille, dont le
regard brilla d'enthousiasme et de réole
tion, vuua savez bien que je sule prête
tout, pour le gervice du roi et… pour Jo
vôtre.
——Je uais, chète enfant, je connats lar

teur de votre dévouement, le fanatisme de
votre foil...
—Alote, ordotnes !
ft écartant les bras, penchant le front,

elle n'inclina Jégdrement :
«Volts servante attené vos commaste

Je ne te reconnais ;
TT TIES Selmar NAL BETES nlfs AnnaBeh,Sahad A a.
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monts.
—Connalnsez-vous, lemanda le général en

parlant lentement et avec réflexion, la
possibilité de faire fabriquer dans le pius
etand inystère, une trentaine d'uniformes
des chasseurs À chevai de Ja garde consy
lajre?
—~La mire d'une de nos amies eat taile

leuse; elle emploie une quihzaine d'OUVrIS
res, mais
—Au demeure t-cile*
—lel près, rue Saint-Thomas-du-lLourts.
—Non non?

—Madame landoite.
Cadoudal leva la tête et sembla cherchez

dant sa mémoire.
~Landotre, murmura-t-il, il

que je connais ce nom-là.
Saint-Victor (ntervint.
-<Moi ausst, dit-f1, J'al entendu prononcer

ce nom, main je ne sais plus ob, ni a qui
propos.

| me semble que c'est à Londres, re
peit Ceorgen.
Salut-Victor eut une exciamation.
—le me souviens! fit-il. 1! était conte-

nu dans une lettre de sie Drake, adressée
de Munich bh sir Hammon, le sous-secrétai-
re d‘Etat du Fotelgn-Office.
in effet, dit tadoudal, mais quel rap-
r
Il a'interrompit subitement, et, à Chan

tereine ‘
La mère de votre amie est mariée?
-Qui, général.

ue fait son mart?
Il est cmployé aux Tuileries.

uclle sarte d'emploi occupe-t-119
—Fluissier, je crois.
—J'y suis, fit Cadouda! Le Landaite

dont parlait la lettre de nit Drake mt og
gatdien du portefeuiile secret de Bonapas-
te qui, prétend l'Anglais, est prêt à livrer
pout cent mille livres sterling les papiers
du Premier Consul!

11 réfléchit un Instant, puls reprit:
-—Alots, vous dites, Marie, que cette Lan

doire pourrait faire confectionner les uub
formes dont nous avons besoin?
—Oul, général, une partie tout au moine.
—Ft l'on pourrait être assuré du gilence?

me semble

Je le pease. Madame Landoire ent 10ÿa-
hte. 11 faudrait ia mettre dans la oon-

noe.
~Mais ses ouvridres patleraiont,

(A coatinwer), 3
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Montreal reprend
, \A quatrleme place
Les Mascotte défaits à

Malone

BASEBALL
LIGUEDEL'EST

Montréal à remporté la série com-
- plète terminde bier aprèæmidi avec Sy-
: Bacuse.

La joute d'hier fut la plus difficile à
Gagnez sur les quatre ep ce que les
visiteurs étaient en avant d'un puint
loraque nos hommes vinrent frapper, à
la huitième mming, maig nos joueurs
frappent joliment et durement et op-
portunément, de temps-ci, si bien qu'on
& quelqu'espoir de les voir rendre les
luttes excessivement intéressantes, a
Toronto.
Par leur victoire d'hier et l'anéantis-

sement des Worcester, les Montréal re
montent en quatrième place dans l'é-
chelle du percentage. Espfrons que cet~
te fois, 1ls s'y maintiendront.
Dans lu partie d'hier, aucun point ne

fut compié avant la  trvisièane inning
alors que les Syracuse brisa la
glace, l’ijanmiller frappa gn sim-
ple, Tom Bannon se aacrifia et “Plan”
avanga au deuxième d'où il entra sur
uncoup, simple de Blake.

ontrfal eomptérent leur pre-
Mier point à la quatrième sur un coup
d'Odwell ui vola sun deuxidme but
et que Sh fit entrer, Montréal
prit les devants à la cinquième avec
un Coup siinpie de Shearon, un de
Delehanty et un d'Odwell.
Le score resta intact jusqu'à ia bui-

tième alors que Syracuse se remit en
avant, une erreur de: Quinian et des
coups frappés par Blake st Smith et
Madison leur vakirent deux points.
Avec un score de 4 à 3 contre eur les

Montréal vinrent au bat, dans leur moi-
tié de cette méme inning et Delehanty
réveilla les ball cranks que la chaleur
semblait rendre (nsouciants en faisant
son second two-bagger de l'après-midi.
Pfanmiiler fit un wild pitch et Del.
se rendit au troisième but puis en-
tra pendant que l'on diapasait du frap-
peur suivant. Le score était égal et
deux hommes étaient morts lorsque
Pfanmiller, pris d'un accès de générosi-
té donna à Sheehan son passeport
Sheehan vola son deuxième puis
Johnson rudement frappe au ras du
sci dans la direction du deuxième.
Francis en la balle d'aller plus
loin mais 11 ne put recouvrer son équi-
libre suffisamment pour pouvoir ren-
vorer la balle avant que Sheehan ne
soit entré au home avec le point déci-
sil
Les Montreal s'engagent, partir

d'aujourd'Lui dans une lutte de mt
jours avec Toronto. Les trois pre-
mières parties seront jouées à Toronto
puis samedi, deux parties seront jouées,
au Montreal Baseball Park. Dimanche,
une au Shamrook et lundi et mardi, une
chaque jour, au Ball Par
Montreal a 15 parties vur ses

dernières 20, Notre club devrait avoir
raison de Toronto au moins cing fois
sur les huit.

 

 

 

MONTREAL

Ab R Bh Po R E
Wilson ce. ... «ane 4 00200
Sheaton r { . 411000
Delabaaty 1 §.. ..... … 41136900
Odwell, ¢ . 413200
Raub 1b vee . 40 112 00
Sheehan 3b... … … … 3 1 1 1 50
Johnson, 2b... ... ..... 4 0 8 16 C

nlag, #8... … .. ... 4 0 0 3 0 1
cFarlan p... .. ... .. 3010630

84 4 12 27 13 1

SYRACUSE

Ab"AbR Bh Po R E
Bannon 4.0 ...... ..... 4 01 4 0 0
Blake 0... coc. 3803300
Rosch, C.. ma mo 410 2 20
Smith 8b. .. —. —.. 4 0 1 3 1 1
Madison 2b... ... ..... 4 0 23 2 2 0
Francie ss... ... .. .... 409181
Flaherty ri. ……. … $4 01000
Woods 1b... ……. à09%#8%1t1
Pfanmiiler p.… … .…. #2 32 130

24 3 9 24 ti 3

Eyracuse ... … … ... . 001000020 — 3
Montréal. 00011002x — 4

SOMMAIRE

Bute volés Delahanty, Sheehan, Od-
well, 2
Sacrifices:  Bannon, Blake et Woods.
Coups bons pour 2 buts Delahanty,

2, Raub, Johnson.
But sur quatre balles: De Pfanmiller

"Struck out par McFalan, f.
Wild pitches  Pfanmiller, 2.

 

Laissés sur les buts Montréal, 7;
Syracuse, 7.

Durée, ! heure 40.
Umpires Page et Burnett.
Assistance. 500.

A Providence (10 innings.)
RHE

Providence. . . . 0000010201 4 7 3
Buffalo. . . . . . 2000010000 3 #9 3

Friend et McCauley. Hastings ct
Speer ; Umpire Braun.

A Hartford —
Henning s'est, disloqué le genou, mais

fut tout de même très effectif. SuiH-
van fut invincible

RHE
- - -000080000 8 7 3

 

Hartford . , ..
Toronto. . . . . . 000010100 2 7 2

Hemming and Steelman; Sullivan,
Toft et Hargrove Umpire Huat,
Temps, 1.80.

A Worcester -
Pappalau a été littéralement masse-

eré à la 1ère inning et on dû l'ôter de
la boîte. Les os ont fait dix
points avec sept saie bite, trois passe.
ports, un erreur et un double val.

RHE
Rochester. . . . . .1011080001 18 10 3
‘Worcester 001301210 7 19 10

Bowen et Pheljs Pagpalau et Dot
tan, Umptre O Loughlin.

LIGUE NATIONALE

A Pittaburg :
RHM

Pittsburg . « « . «20000000 3 6 4
Philadélphie . . . .JORG10008— 6 11 n

Batteries (Ips ot Eimmas ; Do-
rase ca

A Chicagos.
RHR

Chicago . . . » + ..000800000—~ 8 ¢ ¢
Boston . . ( .. . 000300080 $ 11 3

Bastorige à Hughen et Kiiag ; Pit{n-
r=2) ,

2
—

€esancreME 4 yg _
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ASAINTE-SCHOLASTIQUE
Ouverturedede la réunion

fret

LE RBCORD DE LA PISTE ABAISSSE
—————re———

Courses du Grand Circuit
ET

La réunion de Ste-Scholastique a été

brillasoment inaugurée hier après-midi.
L'assistance était considétable et conte-
nait en outre de la population de l'en-

droit au moins une centaine d'enthuu-

siastes venus de Montréal, autant de

St-Jérome et nombre d'autres des pa-
roisses environnant St-sscholastique.

Les courses furent très intéressantes,

et le record de la piste fut abmissé de

2.19 à 2.17 1-2 par Bivouac qui a dé

montré par ct exploit ne garder aucu-

ne trace de aa violente course de jeu-
di dernier avec Jewell, au Parc Delori-
mier.
peDane la première épreuve de la cour-
se gagnée par Bivouac, Burr Patch eut
le malheur de perdre un de ses fers
sans quoi il aurait fait meilleure figu-
re.

Red pointer a dû abasseer son record
pour gagner ia dernière éprouve dans la
clame 3.30. des ;
Les temps rapt faits dans les cour-

ses prouvent que la piste do Ste-Scho-
lantique est excellen
Les courses se continuent aujourd'hui

et demain, et l'assistance ne devrait pas
manquer d'aller en augmentant, atten-
du que le programme est de plus en
plus attrayant.
Nous publions ci-dessous, celui d'au-

jourd'hui, celui de demain contient deux
autres classes ayant 13 entrées chacu-
né. en outre du ‘‘Free for all’ dans le
quel, selon toute probabilité {| y aura
une répétition du duel sensationne] de
feudi dernier entre Jewell et Bivonac.
Tous les jours, un convoi spéoial quit-

te la gare Vi er h 10 heures 30, a.m.,
pour 6 rolastique, ramenant le
onntingent montréalais avant neuf heu-
res le soir. 

Sommaire
CLASSE 8.30.

Red Pointer, J. A. Archambault, Sain t-Dominique
cent)

Walter
Jack cheval noir, J. T
Timebreaker, cheval alezan, T.
TI

Little George, cheval alezan, P.P., Gfimour, Ottawa,

Temps, 3.34, 2.80 1-2, 2,35, 2,38 34.
 

CLASSE 2.14.

Bivouac, cheval gris, A. A. Phillips, Montréal,
int- PhilippeAwelia, jument alezane, Dorlon,

rier) .…….….…
Valensine Boy, cheval ‘bai, L.=,D
Elvira. Alerton, jument noire

(Atkins) .

 

Burr Patch, cheval alezan, Els Fortin. ‘Montréal,

Temps, 3.30, 3.20, 3.17 1-2.

chevalbal,5‘Richard,‘Montréal ( McPherson ) 5 are
Gaudet, Jotie tte,

H. Sylvestre,

BOURSE $200.

( Saint-Vin-
+-

4
(Mireault) .. .. .... 3

Joliette, { Sylves-

(Cardinal )

HUUGRSE $200

(Deardon) .
d' Asgenteuil,

"Houde, Nicolet, ( Houde )
. Laviolette, Kali -“ sérôme,

(Pot

 

Programme
CLASSE 3.50

RED GUYAS, cheval. alezan, E.
ROSEBERRY, cheval bar, S
MEMOLOE

TRROTTEURS ET AMBLEURS

Wallace, Perth., Ont.
. G._Laviolette, Saint-Jérôme.

d'aujourd'hui
BOURSE $200.

cheval bay, F. “Saint-Vincent, Saint-Jérôme.
BILLY PATERSON, cheval bai, Alex. Hey, Kingston.

ST.-MICHEL, cheval bai, L. N. D.
P. DELPIT, cheval bai,
TIMP BREAKER. étalon alezan,

Houde, Nicolet.
Alp. Soucisse, Saint-Henri de Mascouche.

T. H. Sylvestre. Jnhette.
BRIGHT BOY, cheval bai, P. Bennett, Montréal.
APPLE BOY. cheval alezan, D. Ar bique, Saint-Placide.
NELLIE, fument baie. S. Desiacg
BRILLIANTSON, étalon hrun
BROWN HEELS, cheval bal, "A

CLASSE 3.26 TROTTEURS ET AMBLEURS

 Saint-Philtppe
runelle, sainsFustache.

‘Baint-Amotr, Ottawa.

BOURSE $300.

LITTLE FRED, cheval brun, W. K. Barnes, Toronto.
SILVER SURES,unjyment aleragpe.
LITTLE
RED POINTER, cheval brun,
VALENSINE BOY, cheval bad, ILN, D.

L. H. Gonlet Montréal.
jument baie, Jos. Girard, Montréal.

A. Archambault, Saint-Dominique.
Houde, Nicolet,

ADA D, jument baie, J. G. Warpock, Ottawa.
CAPTAIN SIGSRBEE, cheval bai, A. Tétrault, Saint-Ours.
DAIRY B. jument baie, R. P. Gilmaur, Ottawa.
DUSTER, cheval alezan, Fred. Ki
COMPTON, fils, cheval bal, Josep
RED SPIE, étalon alezau, À.
G. H. P., cheval alezau, R. H. P

 

LE GRAND CIRCUIT

Detroit, 18--Le prix des Marchands

ot Manufactyriers de la ville de Detroit

évalué A $10,000 pour chevaux trot-

teurs de la classe 2.24 a été gagnée par

Eleata une jument de 4 ans. propriété

de l'hon. Frank Jones, du New-Hamp-

shire

 

SOMMAIRE

2.30. AMBLBURS. BOURSE

Helen D., jument bate. par

CLASSE

Crafty (Maloney)... + 101
College Boy. étalon bai ( MÈ-

Lachtin).…. … - 2 4 2
Xava, jument alesane {Me
Lane ) . 8 3 8
Temps - 2431-9;air La: 2.18.64,
Mississippi King, Cousin Madge, Fred

Pabst et John H. ont aussi œuru.

MERCHANTS AND MANUFACTU-
RERS STAKES, $10,000, pour trot-
teurs de la classe 2.24.

 

Eleata, jument noire, par Dex-
ter Prince-kiden (Marshal) 1 1 1

Country J., cheval alesan,
(Macey)... on 15 2 3

Neva Simmons, jument baie,
( Price) .. me ee ie ee wn 38 4

Iva Dee. ow. oo. ci vi _… … … 7 8 8

p, Ottawa.
P Dion, Stanbridge.
A. Plillips, Trois-Rivières.

 

ouuder, Ottawa

L.outse Jefferson. .. .. - … 3 3 5
Poindexter. ce ve ee eee ae 8 408
Porto Rico... … … — … … 4 713
A J.D. ea em. 5880 7
Alberta D... … … … … … … 14 6 8
Quody Gir... …. … … .. - 813 8
Algoneta... . ..… 9 14 12
George Smith... _ … … … … 10 F1 11
John Hooper...ve mr me ee ee 12 1310
Ted... .. ee oe - 11 Adis
Belle Kuser... . 13 dis
Temps : 2.12; 2.11; 3.083-4

 

CLASSE 2.16, AMBLEURS. BOURSE
£1,500

Braden, étalon bal, par Brown
Hal {Mi Îtery…. .. . … qe À 1

Captlouer, cheval gris ( Er-

(w 3 2
C.JFw. étalon noir (Higby). 3 3

"2 JR , 2.12
Tom Minister. WinHeld Stratton, Joe

Lisco, Joan Meda Medium, Hal Pat-
chen, Jack Mont, Guinette, Maiden
Queen, Haistockings ont aussi couru.

CLASSE 3.08, TROTTEURS, BOUR-
SE $1,560

Boralma. cheval alczan, par Bo-
real (Gaumenb) . … . 01

‘The Monk, cheval brun (Noble). 8
Kingmond, cheval bai (Marshal) 2
Temps © 2.09 1-2 , 2.07 34.
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LIGUE AMERIUAINE

A Cleveland £
BHE

Cleveland . . . . ..130000004— 8 10 4
Boston . 01110000610 14 8

Batisries : Moore et Wood ; Young st
Shreck.

ea ts.

 

A Détreit:—
RAP

Detroit . . . « . . .4010000000~3 {i ©
lashington . . . ..4010000003—A 17 2

Hatteries : Patton et Urady, Clarke:
Cronin et Shaw,

LA LIGUR PROVINOMALK
—

la ligue Provinatale a een
ter. Le club Stellyacintiie st
buis, et 94 ® hard amet

e

marth
inaia

pu, depd emumencement de l'année
ramasser lou 360 qu'ils devaient dépo-
wer oongne garantie. Les Mascoiles se
suut fatiguéé d'attendre tuui conur los
admitateurs de nos ttiod
gaient à se fatiguer de voir leurs tavo-
Fig aux prises toujours aves les ruûmes
clubs.
Les Maucettey ont donc shangé eur

programmne de la saison. Is irons jmes
aver los clubu américains les plusFanTap
prochés de la frontière, of cousviens
dront toi en retour.
Hamedi ot dimanche naus an le

viaite du club d'Ogdenstwery, N.
La memaine prochaine ce sera Makme,

puise Plattshurg =viendra enautte.
olube de Ganannque, Ont. Cenvan
Y wt aumi nur la liste des at sac-
ttons que les Marenties aronte{tent à
leurs patrons.
Mally Rodden, l'excellent deuxsème

de l'an dernier cut upenduaut 4 A

Pawr Ibu Al4
buoywwe% Lr cmiqneat

LES MASCOTTES A MALONE

Les Mascottes n'ont pu vaincre-les ae
deurs d'un saleil étrajiger. Longe do
Malone et le juge de la partie dé-
cisions de ce derniers furent, tellement
MaAUYVRISESS (ue nous Poutona dire sans
crainte que notre club n'a ¢6 nl plus
ni_mains que volé.
Wilder qui remplisseit Ja position

d'umpire et que nos amateurs ont vuot
l’œuvre cuimne piicter l'an dernier tu
unêé vraie disgrâve, appolans ‘foul’ un
coup, lequel de l'aveu de tous lem spec
tateurs, état en r'alité ben pour troia
bute. [1 y avait alors deux homes sur
lm bute, M. Wilder à apps Thornmou
rir non tiiing dosNf ah
eur trois = ikex, alors
aurait diff: emisaRRO
pasnit au-dessus de vauttext

IF.
Na partie Hd fdaomde en hrliants
doubles-jms, notagme deux de Mir

prvoqué lad-au premier but. qui a!
nuration des Snr pour natre ra-
"Seq pepulaire an slap

pe, un
labeence de Rn gama:lit ed
unonnd oA. Serrourn a

n'avons pas été habétuées ji

$ l'un es hépps de
à

gscentreSe rareue
bon ur brn buts, ions ewer |
i Ve
alorsx ak d h

ott
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Daoust se battra
avec Tompkins

Demain seir, à Saint-
Henri

C'est demain soir, qu'aura lieu, À
Baint-Menri, l'assaut dé boxe entre
Olivier Dauust et Harry Tomkins,
len deux hommes ne sont

avec UD ROIN fout particulier pour œtte
importante renountre. et ils disent Luus
deux être en pailaie condition.
La bataille sera sang aucun  doute

la plus excitante qui uit eu Jleu aux
environs de Montréal depuis longtemps,
et elle ne manquela pas d'atures 3
Une «chose qui fera plaisir à tous lre

enthousiastes ot gu Le wanguerd
d'engager les tixX'et à aller voir fen
deux persounes aux prises est qu'au
leu d'avoir lieu dans la salle du théa-
tre de SaintHenri, tel qu'on l'avait
jusqu’ici annonoé la rencontre se fera
au parc Bourget, wiu des rues Notre-
Dame et Bourget. le pac Bourget esi
un endroit très frais, et l'arène sera
érigée nous une tente, de façon A ce
Le les spectateurs, en outre d'être pro-
gés contre la chaleur, seront aussi à

l'abri de la pluie si œlle-ci se faisait
sentir.
Le programme de lu soirée ne se li-

mite pas à ct imjxuriut évènement.
Trois autres assadts y sont aussi
inscrits, pius une exhibition de tours
de force par Hector-Décary, un atbline
d'avenir qui a récemment lancé ur défi
& Ronaldo.

  

 

 

tième reprise perdirent la partie pour
les Mascoites alors que cœux-ci avaient
un point d'avance sur leurs adversaires
et que Labelle remplaçait Vailancourt
dans la botte pour*les deux dernières
reprises.

aylor qui pitcha d'abord pour Malo-
ne n'avait sien de mystifiant pour nos
joueurs et Lynch lui fut asbetitué à la
bme reprise. les Mascoites ne purent
compter que deux safe lite aveu les bal-
les de ce dernier durart les cing dernit-
tes Innings.
Bourdeau reçut la balle dans Jescôté,

à la premièæ Inning Joais Ben qu'il
soufirit de ce coup, i! n'en continua pas
mos & jouer jusqu'a la fin.

Il est A regretter yue l'équipe de nos
populaires joueurs de ia partie Eat .ne
puisse se trouver au complet dans tes
sirconstances Comme. bier
Quel qu'alt été le résultat de cette

partie, toutefois, nous ne nons pas
de dire que les Masc-tte avec leur équi-
pe au oomplet De feraient qu’une bou-
chée de tous ces chihe de la Ligue du
Nord de l'Etat de New York.
Ce n'est, cependant rien de perdu et

les admiréteurs dé notre club local
pourrorout jouir des d-uceurs de la revap-
che i le 27 fuil'e. alors que Malo-
ne viendra jouer sa partie de retour sur
le parc Mascotte, €: n'aura pas à son
servive un umpire partial et infuste.

Voici le score en détail:

Miron se. … … …
Payette 3b... ... ... .....

i Gordon c... ... ...
Bourdeau rf... ve
Labolle 3b et p. .
Geoffrion 1b et 2. ..
Thomas ci... …
Faucher If... ... 0.
Vaiilancourt p et ib... P
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… … 88 8 10 24 10 INTotaux... .. .

MALONE

AB:RB} 3

‘Baldwin If. . . . 

 

‘  Stearns 2b. . .
Pattee ss. . .

| Drake 3b. .. .. ..
: Washburn of. . . . ..
| Tobey ci. …. .
{ Whitemore c. PE
Lynch 1b. etP
Taylor p.
Belding 1h..

; Totaux.
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… 46 10 13 27 6

Innings —

Masootte. .  . … …
Malone... ... ….

…4081R0000— €
.…‘.66000121x— 10:

SOMMAIRE

C'oups bons pour 2 buts, Tobey. Geof-
frion, Huts sur 4 bailes, Lynch 2,
De Tavlor. 1. Struuxout par Labelle 2

. par Taylor 3, par Lsoch 8,8. Frappépar
{ In baile; Bourdeau.
"hey à Belding, bet à lacoffrion.
i Miron à Geofirion (2), Wild pitch.
| Vaiilencourt, Buts volés - Tobey, Bour-
deau 3, Miron, Parettæ, Laissés sur les

| tuis : Mascotte 5, Malone 5, Durée
i hrs 08. Wilder, Asistanes i
500. i
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NOTHS

—le) a été le. a8 do la par-
sie d'hjer sent leur pix hommes.
Deux des chances avepédés par Del
étaient très difficiles

re régulier, M. Wainer, ad-
taut t fr au , par une

i halle, a ar, fa pasa pu officer
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nouvelles Élections hier à
asmin, 10 champieu progabe aedes ame-
ours, a été flu par auc
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COURRIER OUTRAVAIL
Du secours {

riers deaepe

Les cantonnierssese découragent
au Maniloba
 

Chez les ferbiantiers couvreure. 1e

charpentiors es l'erganisation ou-
vrière

CHEZ LES MAÇONS

A la dernière assemblée de l'Union
des Maçuns on à fait rapport que pres-
que Lous les entrepreneurs ont accordé
la journée de neu! heures et ils paient
im prix de l'Union 82,50 par jour.
Dix nouveaux membres ont été initiés

L'Union a décidé de ne pas envoyer de
représentants su Congres du Travail du
Canada, qui aura leu à Brantford,
(Ont.) dans le cours du mois de sep
tembre.

LA NOUVELLE ASSOCIATION DES
OUVRIERS DU PORT.

A ka dernière assemblée des membres
de l'Union des ouvriers du port de
Montréal, les messieurs dont les noms
suivent ontfté mis en nomination x
faire partie Qu comité de ré M.
J. -Bte Mercier, Stanislas ésormaux.
Joseph Gagnon, Napoléon Lavallée, Er
nest Allard, Frank Thivierge, Jos Va-
nier, Charles Pepin, Albert Filion, J.
Giroux, M. Favreau, Jos Lapierre et
Jas Plamondon.
L'organisateur a ensuite adressé quel-

ques mots à l'assemblée, au sujet du
ger pour la vie des ouvriers de trop

charger les voitures.
Une trentaine de membres se sont

faits inscrire, ce qui porte le nombre
des membres à 30

DU SEODURSPOUR-LESCIGA-
RIERS EN SREVETDE MONT-

Une «dépêche de-Torunto nous apprend
qu'une aroleade est commencée en cetie
ville pour prélever une somme de 335,-
V00 en faveur des cigariers en grève de
Montréal. Cette somme représenterait
une tase de un dollar par tête pour
chacun des membres de l'Association
Internationale.
Le proiet a été su

ques semaines et les diverses organisa-
tions locales au (‘anada et aux Etate-
Unis l’etudiezt à l’heure actuelle. L'U-
pion de Toronto, à son assemblée de
lundi soir, s’est pronondé unanimement
en faveur de la_proposition.
L'Union a de plus décidé de prélever

une autre ‘souscoption de un dollar par
tête, sur chacun de ses membres qui
sont au nombre de 200
Il est très probable que l'Association
Internationale actordera l'allocation de
$85.000.
Si les cigariers en grève obtienne cet-

te allocation de $35,000 de }'Union In-
ternationale, il est probable qu'ils re
cevront $3 par semaine au lieu de $7.
Les cigarfers ont tenu une nombreuse

assemblée à la ealle de l'Etiquette
Bleue. pour travaillet à l'érganisation
de la fabrique coopérative.
Le bureau de direction a été élu et il

est tout probanle que M. Gariépy sera
élu président.
Je propriétaire d’une manufacture de

cigares du centre de la ville, offre de
r sa licence et son établissement à

un prix raisonnable. il est probable
que le bureau de direction acceptera
cette offre.

LES FFRBbANTIERSTDUVREURS

Les fexbiantiess-couvreurs ont tenu
leur assemblée régulière hier soir à la
salle &&-Jdoseph. fous la présidence. de
M. Landry. lecture a été donnée d'une
communication du conseil des Métsera
Fédérés. invitant l'union de prendre
part à la procession de la fête du Tra-
vail. L'assemblée a décidé, par un vote
unanime, d'assister en corps à la pro-
cession. Le secrétaire a également don-
né lecture d'une lettre du bureau exécu-
tif autorisent l'Union à ouxrir un nou-

éré 11 y a quel-

. Veau conCouis.
Le comité du pique-nique fait rapport

qu'il & reçu pour au delà de £3u0 en
; prix pour le concours de jeux du pique-
nique.

LES CANTONNIBRS EN GREVE AU

MANITOBA SE DECOURAGENT

il ÿ a très ,peu de changement dans
la grève des Cantonniers du Pacifique.
La Compagnie cotitinue d'être satisfaite
de la mmarthe des évènements et les of-

 

lidiers déclarent que la vie est en bun
ordre
ptdene des grévistes, qui occu-

i des logements de la compagnie,
ay regu avis de déménager. afin de fai-
re place à leurs remplaçants.
Une e de Rathwell (Man. ) dit

que le comité local des cantonniers en
ve de l'embranchément sud-ouest du

acifique Canadien coramencent à se tré-
mousser en constatant le grand nombre
de grévistes qui retournent À l'ouvrage
ou qui sont remplacé sur les différen-
tes divisions du Sud.
À une assembifts tenue hier, à :aguelle

le uns vi de membres étaient
présents, on a résolu d'envoyer une re
quête pressante au comité de Muntréal,

demandant de faire cesser la grève
d'ici À une couple de> ; L'opinionn |
prévaut à œt endroit en devrait ac-
cepter l'augmentation offerte par la
compagnie pour permettre aux vieux On
pioyés de sauver leurs situations.
M. MeNticoll, gérant-général du Paci-

fique, à reçu la visite fimd! atin, d'u-
ne débutation de représentants de l'U-
nim ! teurs, mails on ne sait
ce qui s'est paseé à cette conférence.
M. MoNicoil a déclaré à un journa-

liste qu'il n'avait conclu aucyh arran-
gesnent pour rencontrer les grévistes et
ils on pas demandé à le voir. Ce
dernier trouve Ste que les can-
taupes continuent demeurer en grd-

inétigation du cumits, après
avair prtig Lee offert des concege
sans vis i (raJes, qu, dit, puisque
nous Leions dispogéa faire pour eux
une dépense add tiohnelle de unSmillion
de dollars par a
Nous avons i nes lements

pour rencontrer leurs vues Enfin, nous
ayes fait toutes los concemians possi-

{ bles.

La grève des chauffeurs utatlannaires
de la Î'eunapivanie. commencée hic, à
fait fermer presque tuutes les minen de
la valiée Wpaming et on estime à 43,-
onA le nombre des grévistes. Cela com-
a les grévistes du distinct de Scran-

Be ce nembre Hl n'y en a que 860
qui taiet des chauffeurs. Le reste
auSeen we campose de mineurs,
urairers, d'ingénieurs et de machinie-

fe employls daus les houillères ou dans
e@virous

Foutes les mines, de Pittston à Nan-
ticoke, sont alfectées Le président
Mullaïy. de l'Association de l'Etat, à

# que jusqu’à 19 heurce a... il
reçu des rapporte de parteut ip-

diquant que dans tout le district

dene 0 eeren fold. gr =o Lowe we

rgaSuen we ao rer ey
i

- +de 0101000 qe ee = 24 € ae:
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orpgyne
ces ouvriers qui chôment.

=
Souttitres, Les

Arenunt refusé legvaiiler
des nañ-unionistes et tie Git quitté
vrage. À d'autres mines, ils nent rev.

“ Lopr alley Co.a ey continu
nir en opêtation xa houillère wud1®
La Delaware & Hudson Company a deux
mines en opération et les officiers di-
sent qu’ils ont assez de chauffeurs pour
faire tiarcher les pompes
Plusigurs compagnies manufacturières

ont accordé les demandes des chauffeurs
fier matin. La Wilkesbarre Lace Com-
pany. qui emploie 1,200 ouvriers, ent
au nombre des rations qui ont
ansené pavilloa, ainsi que la Hazard
Rope|Works où 1,000 ouvriers sont em-
ploy
LA$éilkesbarre & Wyoming Valley

Traction Co. a également accordé l'aug-
mentation demandée, ainsi que bon
nombre de petites compagnies.

Les officiers des compagnies houillères
ont déclaré qu'ils n’ont aucun plan
pour l'avenir et n'unt aucune idée de la
durée probable de la grève.
Un eurintendant à cpendant dit que

sa compagnie à un plan de se, procurer
tous les chauffeurs dont elles aura be
soin pour reprendre les «pérations, d'ici
À une couple de jours. Les compagnies
de charbon emploient les contr tres
et les lets en qualité de chaut-*
feurs. 11 faut garder les pompes en”
Mouvement, si on veut empêcher que les
mines ne soient submergées.

LES CHARPENTIERS ET-I/ORGA.:
NISATION

La Fraternité des Charpentiers s'est
assemblée hier soir à la salle de l’Eti-
quete Bleue, sous la :présidentce de M.

Barrette. La réunion était publique
et les assistants
breux.

MM. Grapdmaison et LeRoy ont été
les ormteurs de la soiré. Ils "ont purlé
sur ‘la question witaie de l'organisskWkoo
ouvrière. Aprèe- l'assemblée lique a
eu leu l'assembtée réguliète-de l’Union,
Sept nouveaux membres ontété ities.
Le restevde la séancs a été employé à
discuter des* affairesresde routine,

PETITESNOTES
—

 

étaient assez nom-

A la dernière assemblée de-la ‘loge
Victoria de l'Union Internation des
Machinistes, on a fait rapport que les
usines de machines ont passablement
d'ouvrage de ce temps-ci.

 

Les Couturiers viennent de déctdes
d'organiser une excursion-au- clair-de la
lune et de vendre les billets à des prix
très réduits afin de permettre aux ou-
vriers h'y prendre part, sans trop. ébré-
cher leur budget.

Le correspondant du ‘Daily Express”
à Vienne, anoonce que plus de 100 jer- |
sonnes, y compris des soldats et des |
policiers ont été biessées -lundi, à
Lemberg. La police a essayé d'empé-
cher les sans-travails de parader dans
les rues et ii en est résulté une san-
glante bagarre.
La populace a élevé des barricades et,

défié la police. Les troupes nnt été rp-
pelées et ont fait plusieurs charges a
la bayonnette. Finalement, les mani-
festants ont été délogés. De uombreu-
ses troupes gardent Lemberg ¢ mais on
dit que la populace se prépare à tenter
de nouveau l'assaut.

Des 52 brasseries qui florisseot à
Chicago, six ont souscrit aux condi-
tions des chauffeurs stationnatres, qui
s'étaient mis en grève. Ces six brasse-

“ries étaient en opération hier, comme
d'habitude Les
sont fermés

PARTI POOR LA FRANCE

M. Pichon-nous-a- quittés
hier soir

 

 

Les opinions du ministre de

France sur le Chine, le Japon
et le Canada

M. Pichon. ex-ambassadeur deyFrance
à Pékin, et récemment nommé résident
à Tums par le gouvernement français.
était hier 1'linte de M Choullou, 18
rue Fvans Acoompagné de madame
Pichon et de quelques amis, il à sauté
les rapides de Lachine et ess parti pour
New-York, hier soir. ob fl s'embarque-
ra demain sur l' “Aquitaine” pour la
Frante
M  Pirhon nous a parlé des événe-

ments de Chine. de l'influence françatse
en extrême Orient af il nous a déclaré
que la France a joué un rôle trbs beau
et très humanitaire ‘dans la campagne
de troupes alliées.
‘L'indemnité demandée à la Chine
ar les puissances alliées, n'êst pas du
out exorbitante, si l'on considère 1'im-
mense population de ce pays. La Chine
aurait accepté de payer une somipeen-
core plus considérable

=

Je croib-tdème
que les ministres chinois ont été éton-
nés de constater que nous ne leur. de-
mandions que 3337,000,000. J'étais le 

 
Wyoming ot la région de l'Antisacite.

président du comité qui a fixé l'indem-
nité, et je suis certein que ia Chine n’6&
prouvera aucun embarrass à payer cette
indemnité
‘Pour ce qui est du démembrement |’

de cet empire, la chose n'est imms
nente encore. Avent pew tout rentrera
dans l'ordre et les missionngives re
prendront leur œuvre de civilisation.
“Enfin, vous me dermndes cé qui cn

est de l'occupation de la Mandchourie
par les Russes. le réponse est bieg
mimple : les Russes occupent la Mand-
chourie, et voflà tout. te province
continuera d'être une provinee chinoise
comme ar le passé.”

t-il vral qu'on a massacré
ment, les Chinota? froide-
—Non, ce sont "gre exngérations pro-

venant des vantardisés des trouplers ui
écrivatent au pays en se donnant des
allures de Tamerlan.
‘Au début, après les premters enga-

fements, quand on Nota croyait tous
IMASRACHÉS,—et comment ne -l'avonemous

uelques incidents rogrettables. Mais la
rance était aimée en Chine où J'ai sou-

vent reçu de la part des Chinois des de-
mandes de protestian onar nas troupes.

‘“Je ne vous raceamtPm! pas tous jes
péripéties de la arrete. Vous les

pas été, fc roger Ne eu :

connai . Peut-ttrece ut Sortrat--je
le récit de cie
“J'ai quitté FAframpode la ine. le s

mai. Ave ma me mis,
T Corée. paysPuétente la
ous ÿ aVuna rogus par L'onperon

qui aime beauraup la France
‘’Au Japan, que nous visitAmes en-

mite, nous avons été émarveillés des
togrès de c peuple industrieux, intel
igent ct pratique. Ce sont ies J
qui ont aldé le plus les troupes à Tees,
fans eux Qui sait ce qui serait Arrives
‘L'empereur et l'impératrice neus ont

fort bien accueillis avec des Ta-
tions de KYmpataro qui nous ent vives

mo évous wavered lo Pacifique orfisted ray,(aa
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quelpase adnurable que cette gran-

de cont Nous avons vu mer-
veilles en route. Notre séjour dans les
Montagnes Rocheuses me laissera une
impression inoubliable.
“C'est un| pays plein d'avenir que le

Canada. at trouvé dans ume sai.
son forage Je le sais. mais j'ai été -
surpris de tant de pr t% en s: peu’
d'années. chemins er, Canaux, dé- .
veloppement de l'agniculure. Vos usines
qui 4ravaillent constamment indiquent
le progrès.
“Je n'ai pu Jeter qu'un coup d'œil

rapide sur la prevince de Québec, mais
le partirai en emportant au cœur le
souvenir de tous ces bons Français. que
ai entendus À à Montréat, et
out le temps qu'a duré mon voyage et
mes trop courtes excursions.
“Nous devous Être fier@, nous Fran-
als, quand nous pensons à ce qu'est
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EN VILLEGIATURE

passer» été = tare* en
t bien nous avertir

le plus tot possible de leur
changement d'adresse.
Nous accepterons avec plai-
sir les renseignements que
l'on voudra bien adresser à
le REDACTION sur oe gui
se passe aux places d'eau.
——

EMIGRE-T-ON ENCORE

Le ‘Journal’ a reproduit en les fai-

sent siennes les remarques de notre con-

frère trfluvien sur l'émigration aux

Etate-luis. S'appuyant sur les faits et

les. documents publics, nos amis ont dit

que l'émuigration n'a pas cessé. La
‘Patrie’ s'en est chuquée et elle affir-

me qu'il n’y a plus d'émigration. Com-

ment le proure-t-elle ? Par une lettre

de Fall River où il est dit que l'an ne

s'ocenpe pas du rapairiement dans cet-

te lucalité eù quelques renseignements

du ‘Soleil’ où l'on trouve que quei-

ques canadiens expriment. le désir de re-

venir Au Canada.

Nous ne voyons pas bien en Quoi cela

démontre que l'émigretion a cessé.
Une chase est certaine, c'est que les

documents publics constatent en 18

uv courant plus fort d'émigration que

durant les trois années antérieures

Voici les chiffres constatant la valeur

 

 
 

 

des effets importés aux Etats-Unis par ;
les émagrants depuis 1890 :

180 .. 2... 2... . $ 793.460
19111 22320221 Lesa
1882 . Cee 1,153.653
1883... 2. + 2202. 21 1°808.879
wee LL . 940,7091R95 1121122 100 08717
1896.22 2 2 2 2.42. 128260
181... 2 22 2 22202 eases
mes LLL 586,622
1890... .., . . . ... 883635
1900 12.212222 2 1 Le
Donc, d'après ce tableau, le mauve.

ment de la population vers les Etats-

Unis a été plus pronancé en 1200 qu'en

1899-9R-07-95-94 et 03 et presque auss;

fort qu'en 189€.

Nous rexrettona autant que la ‘‘Pa-

trie cette émigration incompréhenm-

ble des nôtres quand il n'y a aucune

raison pour la justifier. pas plus au-

vourd'hui qu'autrefois, mais tous nos

regrets n'y peuvent rien Ste canadien

émigre tnujours. Et comme les hommes

qui sont actuellement su pouvoir, pre-

chaient jadis que leur succès arrête-

raient l'émigration, nous avons le

droit de leur dire que leurs promesses

étaient vaines

La ‘‘Patrie’’ prétend que l'émigration

a cessé parce que la protection outran-

cière à disparu. Nous avons déjà d:t

que cela est faux [a protection n'a
pas disparu, elle été ga
chée par un gouvernement =1e-

cherchant les honneurs plutôt
que le bien-être du peuple et. cette af-

firmation du ounirère étant fausse. sug-

 

 
, état. Il peut avoir

gère plutôt la conclusion que l'émigra- \
tion existe tuujours, d'après sa préten-

tion que ia protection est la cause du

dépeupiement du pays.

Autre affirmation fausse

plus une seule terre abandonnée. dit-
nya

: œre du ‘World’
elle. Celui qui a écrit cœia ne sort ja-

mais de Montréal ou bien il se bouche

les yeux en s'floignant de la ville Sans

sortir d'un wagon de chemin de fer d'i-

«i A Québec, on compte en«2 par cen-

taines les masons fermées. Où sont

leurs anciens propriétaires? Aux Etats-

Unis. Durant les dernières élections, en

faisant la revue des listes, préparées le

printempa prérédent, on comptait dix,

quinze, ving! absences par paroisse. SI

l'on demandait où crs yoteurs étaient al-

ls, quatre-vingt-dix fois sur cent la ré

pouse était ‘Aux Ftats-Unis‘

‘Le nombre des colons rapatrtés au

Lac St-Jean, augmente d'année en an-

née, de mois en mois. dit le ‘Soleil’.

Nous la wnnaissons coile-là. Tous œux

qui veulent aller voir te Lac St-Jean

font application au département à Qué-

bec, et l'on s'empresse de le compter

comuie un Colun établi à demeure, tan-

dis que dans la plupart des cas, il re-

tourne Chez lui décidé à y rester. Le
printemps dernier nous rencontrions un

citoyen d'une paroisse du [Lac St-Jean

désignée comme l'une de calle qui atts.
rent le plus de Canadiens des Etats-

Unis. ,

—Ça va bien cher vous, vous accapa-

rez tous lex Canadiens qui reviennent

Taut mieux, sutre commerce doit s'en

ressentir.

—Nous ne nous en apercevons pas en-

cote.
—Mais votre population augmente.
—Qui, naturellement, mas pas par ie

tapatriement.
étain on dit que cent. familles des

Etats-Unis se sont établies chez vous

depuis un an?
—Je n'en connais que deux. Il est ve-

nu beaucoup d'étrangers visiter la pe-

roisse, mais deux seulement y sont res-

4s ot out amend leur famille.

Et- voilà un exemple de l'exagération_

tatesston sepainfin rt.

!

 

Nous voudrions bien que nos compe-

triotes reviennent par milliers ou qu'ils

restassent au pays, mais nous ne pou-
vons empêcher le courant d'émigration

qui n'a pas diminué.
C'est un organe méme du gouverns-

ment qui l'a dit, la ‘‘Gasette du Tra-
vall'’: On manque de bras dans nos

campagnes, parce que la jeunesse s'en
va.
C—

UN PROGRAMME

En prévision des élections générales,
le parti oonservateur dans la Nouvelle

Ecosse vient de rédiger un programme

très formel, par lequel il s'engage d'a-

bord à assurer autant que possible,
l'honnêteté des élections en rendant les

candidats responsables des actes de

leurs agents, chose que le parti libéral

à refusé de faire.

11 demande en outre que l'argent con-

sacré à l'améltoration des chemins soit

mis à la disposition des municipalités

et que la somme accordée récemment à

la province par arbitrage, soit appli-

quée à cette fin.
Que le département des Mines soit.

rénrganiné de façon à faire disparaître
tout doute dans les titres des proprié-

tés minières.

Qu'une allocation plus considérable

soit faite aux associations de mineurs.

Que l'arbitrage des difficultés ouvriè-
res soit éliminé de le politique.

le parti s'engage à compléter le sys-

tème des voies ferrées de Halifax jus-

qu'à Yarmouth à l'ouest, au détroit de

Canso À l'est et ensuite jusqu'à I,ouis-

bourg.

A encourager davaniage l'agriculture

et les pêcheries .

A améliorer le syatème des écoles

| publiques, par l'établissement d'écoles

techniques. de mines et d'agriculture.

A simplifier la préparation des listes

électorales et à lui enlever son caractà-

re partisan.

A pratiquer l'économie dams l'admi-

mistration, par l'abolition du Conseil

léæistatif

A assurer l'indépendance de la légis-
lature en abolimant le système d'em -

ployer les députés comme officiers de la

couronne.

A protéger la santé publique par l'é-

tabimsement de sanatoria.

Fnfin, à établir un système d'audition

des finances, indépendant des partis.
pr

UN GRAND VIEILLARD

+ Le 2 juillet, sir Charles Tupper, tart,

a célébré le £@ème anniversaire de sa

naissance. C'estun honneur pour Van-

cohver qu'un tel événement ait été cé

lébré ici. Il est intéressant pour toutle

pays de savoir que l'uu des pères de la
Confédération célèbre son quatre-viug-

tième anniversaire le lendemain de l'an-

niversaire de la Confédération. Le vé-

téran de cent batailles politiques a été

occupé tuute la journée à recevoir des |

dépêches de félicitations de toutes les

parties du pays. le Canada est fier de

sir Charles Tupper Dans la chaleur du

combat, à la tribune où en Ohambre,

quelques politiciens peuvent avoir dit

du grand vieillard de la Nouvelle-Fros-

se des choses qu'ils regrettent amère-

went aujourd'hui qu'il jouit de sa Te-

traite Ii y a 80 ans que sir Charles tt

le jour à =Amherst dans la Nouvelle-

Ecosse. C'es quatre-vingts ans oni été

remplis d'une histoire émouvant® —lis-

toire où se retrouve partout le nom de |

Tupper Comme père de la :'oniédéra-
tion, ie Canada est fier de sir Ctarles :

i Tupper. Bart, comme Haut. commissaire

canadien sir Charles à rendu d'éminer.t:
setVices À son pays. Plusieurs fois. ce

fut l'avantage des journihstes de li

Colombie Anglaise de rencontrer Sir

Charles Tupper sur la rue Victoria à

Londres et de recevotr les nouvelles de

lui , toujours J se mantra tres obli-

geant pour les membres du quatrième
fait de longs dis-

était

canadiens
unique hut

intérêts
mais son

les
COMES,

promouvoir

Nous sommes heureux de dire au,our- |

d'hni que sir Charles Tupper jouit d'u- !
i cette
. satisfaction de pouvair dire qu'ils
| gagné leur point. Mais l'expérience jus-

ne excelente santé, et c'est le ven sin-

qu'il soit ongtemps

vonservé au Cunada qu’il aime tant

fe “World ext un journal libéral et -

ce Lémuoignage rendu à sir Charles Tup-

ver lui fait honneur.
Maintenant que le vieux chef est dis-

paru de la mêlée il n'y a plus qu'une

voix pour reconnaître son patriotisme

et sun dévouement au pays.
mammaireprmtn.

Par chance que le surplus de M. Pa-

rent est en papier. d'argent il fondrait

par vette chaleur insupportable.
er

Nous félicitons la commission du port

de l'attitude qu'elle a prise au sujet du

syndicat Conners. Ce n'est pas trop

de $56 Ml pour avoir retardé pendant
deux ans les travaux du havre. Main

tenant, si la commission ne ce laisse

pas berner de nouveau par le syndicat
Wolvin, 1! faudra lui en tenir compte.
tree

Le premier ministre du Manitoba con-

tredit formellement la rumeur que son
gouvernement doit en appeler au peuple.

cet automne.
rer

On dit que les billets donnés par les

marchands de bois pour permettre à

M. Parent de se fabriquer un surplus,

oni. été escomptés À la Banque de

Mnntréal.
Satter

ler ministres provinciaux partent lun-

di em excursion de colonisation dans ia

régiun du Nominingue. S'il font

we voyage éans l'intention de rendre
justice aux colons, ils auront bien em-

pioyé leurs vacances.
mecerteeen

Où dinait d'abord que les soumissions

pour un service rapide sur l'Atlantique

exigeraient une vitesse de vingt nœuds

à l'heure . Le ‘Free Press’ d'Ottawa.
organe du gouvernement, croit que l'on

ne cuntenters de dix-huit nœuds. Qu'on |

ne 2e
pn ++Abe a: a

: Cas, 
de ;

: pendant

| trons d'accorder

 

l'on attend, n'est-il pas temps de met-

tre Na au ridicule.
re——

Un inspecteur qui vient d'examiner les
plantations de betteraves à sucre dans

Ontario, prédit que la récolte sea un

grand succès.
—ere20e

Les clubs libéraux d'Ontario prépa-

rent une grande excursion au Sault Ste-

Marie à l'autornne.
— —;.

Pendant que les conservateurs d'Ad-

dington  solliciteat M. Foster de ren-

trer dans la politique fédérale, les con-

servateurs d'Ontario le prient de se

réserver pour l'arène provinciale. L'ex-

ministre des finances rémisterat-il à

ces deux appols. C'est peu probable.
Sm———y —————t—

LES UNIONS OUVRIERES

(Du ‘‘’Temps’’)

L'Union Typographique d'Ottawa a
donné samedi soir une benne leçon au

 

maintenant trop fameux M. Draper. H
S'AFISSaIt de choisir trois délégués de
l'Union au congrès des Arts et Me
tiers du Canada qui s'assemble à Brant-
ford au mois de septembre, et depuis
le très malheureux rapport présenté et
appuyé par M. Draper, à l'Assoczation
des Arts et Métiers, vendredi dernier,
combattu et défait par MC. 5. O.
Boudreault, la lutte se faisait virtuelle-
ment entre ces deux hommes. Or, M.
Draper, le champion des protestants
dans cette affaire. l’insulieur de Mon -
séignor Routhier et les catholiques. ce-
lui qui s'est soumis ignomineusement au
fanatisme francophobe et anti-catholi -
que, à été bel et bien défait. Nous en
féhelPans l'Union Typographique d'Ot-
tawa.
Mais ce n'est pas particulièrement de

cette défaite de M. Draper qui est un
incident dans la lutte actuelle entre le
capital et le travail, que nous voulivie
parler en commençant à écrire cet
article. La question est beaucoup plus
vaste. Pour nous elie se pose comme
suit”
Les unions ouvrières telles qu'elles

sont organisées aujourd'hu) sont-elles
une bonne chose pour les ouvriers”
1es grèves que les chefs de ces unions

ordonnent sont-elles un bon moyen pour
améliorer le sort de la classe ouvrière”
Les unions ouvribres respectent-elles

la liberté individuelle et protègent-elles
les intérêts de la famille et de l'Etat.
lorsqu'elles. ordonnent la cessation du
travail. et qu'elles refusent à d'autres
le droit d'accepter les conditions dont
elles ne veulent pas elles-mêmes?
Ces questions Sont trop vastes pour

que nous entreprenions de les traiter
dans un seul article. Mais Monsignor
Routhier dans l’ailucution qu'il a
teite, hier, 3 la Basiltque, et dans
fes précédentes sur le même sujet, a
fort bien traité la question. il n'a me
nacé personne des foudres de l'église.
conume les journaux fanatiques l'en ont
acuusé, mais il à montré le danger
pour les ouvriers d'Ottawa et d'autres
villes du Canada de fatre partie de cet
unions ouvribres, soninises i des chefs
résudant à l'étranger. refusant à leurs
membres le droit de travailler dans des
areliers ou travaillent d'autres ouvri-
ers qui ne sont de l'union, ré-
pandant la ruine dans les villes et la
misère dans les familles, mais n'ayant
pas assez le sens de la charité chrétien-
ne pour Venir en aide à œux de
leurs membres qui souffrent Ces der-
niers sout le plus souvent. comme
Monsignor Routhier en a cité plusieurs

Obliggés, lorsqu'ils sont dans le
besoin, d'avoir recours à
des prêtres et ‘curés catholiques.
Mais on dira que le but réel des

unions ouvrières n est pas de venir en
aide aux ouvriers malades ou dans
l'indigence, mais d'augmenter Je bien-
être général de la classe ouvnère, en
{'organisant et en l'unissant dans
lutte contre le capital
le but est sans aucun doute excel-

lent, mais lu grève estelle le bon
moyen à prendre pour y arnver “ Pour
notre part nes voulons voir les
vriers gagner des
élevés , nous voulons Voir aussi leurs
familles à l'aise et heureuses, mais quels
sont les faits ? Non-seulemert le crpi-
tai a des responsahilités considérables |
non-Seulement ses risques sont fnornes !

et 11 a par conséquent le droit de récla- :
mer dans la distribution des produits

! du travail. une part plus grande que
celle du simple travaillenr, du paurre
manœuvre, Qui ne risque pas d’arzent
et est toujours certain de son salaire.
mais a la force de son côté. Or c'est
ce côté pratique de la question que les
ouvriers devraient considérer sérieuse-
ment avant de se décider à ‘‘se mettre
en grève, re qui vent dire je chômage.
ja privation et la misère pour un grand
rambre de families pendant des semat-
nes et des mois. Encore si à la fin de

période, les ouvriers avaient la

qu'à présent a prbuvé que dans 99 cas
sur Cent, les ouvriers ont

avoir fait souffrir leur famille
un mms et souvent plus, et

s'être mis dans les dettes pour une ai-
née et quelquefois davantage.
La grève des ouvriers en boix à Otta-

wa a fait fiasco, celle des blancs de la
Colombie Anglaise qui refusaient de pê

geni,

| cher du saumon aux mêmes (nnditions
que pouvaient offrir les Japonais, Chi-
nots et sauvages, et celle des can-
tonniers du Pacffique refusant de tra-

; tailler à £1.25 par jour, ont sussi mi-
sérableinent échoué. non parce que la de-
mande des grévistes n'était pas juste,
mais parce gue les conditions de ces in- !
dustries ne permettaient pas aux pa-

reconnaître les unions. et ont pu facile-
ment remplacer les grévistes par d'au-
tres personnes très contentes d accepter
les gages offerts. Et c'est là le point

: OÙ nous voulons en venir. Les ouvriers
des unions ne devraient décider de se
metire en grève que s'ils sont absolu-
ment certains de réussir S'ils ne sont
pas les plus forts, c'est-à-dire si ceux
auxquels ils n'attaquent sont plus en
mesure qu'eux de supporter le chômage.
et kt Je travail à exécuter est de nature
telle qu'il puisse être facilement acdcom-
pli par des individus quelconque après
quelques jours d'apprentissage, comme
ans lex trois Cas que nous venons de

citer. alors les  ouvriers vent être
certains d'être vaincus ns Car
c'est folie que de se mettre en ve.
Si de plus les unions veulent empê -

cher leurs membres de travailler avec
d'autres qui n’en font pas partie, alors
eiles provoquent un chômage désastroux
pour leurs membres. Elles leur font
subir des pertes dont elles ne pour -
ront jamaix les indemniser. Un ouvrier
rajsonnabile à qui un particulier  irsit
proposer d'abandonner son travail, de
faire des Gettes. cet ouvrier  écondui-
rait promptement le particulier. C eat
par le travail que l'on t combattre
ie capital ou l'acquérir. et non par
l'oisiveté. Si des ouvriers croient qu'-
ils n'ont pas leur juste nart la
distribution des produits du travail,

| o'ils crolest.an’ily tavaillent de trop

i dre pour l'ouvrier

| ment Ju sa carte it y aurait vu 
la charité

sa -

ou-

ages de plus en plus

ont

été défaits
après avoir perdu leur temps, de l'ar-

davantage Dans ces|
; trois cas. les patrons n'ont pas voulu

 |Rossbery ot. do la 6

Cwplea

taux ou leur crédit pour établir ua à
lier coopératif. Île verront alors par
expérience ce que leur travail peut rap-
porter. Mais qu'ils n'oublient pas que
dans les conditions actuelles le capital
a droit à sa part de revenus tout
comme le travail Qu'ils n’oublient pas
non plus que cœux qui ont accumulé ces
capitaux l'ont fait grâce à un travail

rsistant et souvent de plus de neuf
res par jour, et qu'ils veulent être

maintenant 5 puisqu'ils oat
beaucoup travaillé.
Mais nous admettons qu'il y a des

circonstances vu une grève puisse être
pour l'ouvrier un moyen pratique d'ob-
tenir tue mmélioration de son sort. Il

y a des métiers qui demandent de l'ex-
périence, un long apprentissage. de l'ha-

bileté, de l'instruction et une intelli-
gence au-dessus de la moyenne. Or.
lorsque ces métiers ne mettent en grève
noûs comprenons qu'il saut quelquefois
difficile pour le capital! de lutter ; ces
ouvriers Le se remplacent pas toulours
facilement, mais généralement les salai-
res dana ces occupations sont asses éle-
vés, et les employés ne se plaignent
pas. D'ailleurs un bon ouvrier dans
n'importe quelle occupation finit tou-
jours par recevoir un prix en rapport
avec ses talents et son habileté. Il n'a
pas besoin de faire partie des unions
nour être remarqué par les patrons et
recevoir de l'avancement. Non, les grd-
ves ne sont pas un moyen Sage à pren-

qui veut améliorer
son sort. et ceux qui le comprennent le
mieux sont les plus heureux.
ee

A PROPOS DE CERTIFICAT

Montréal, 15 juillet 1901

Morsieur je Rédacteur,

la Patrie de vendred: dernier, 12 juil-
let à publié au sujet. d'un incident sur-
venu à Monsieur Oscar Lapointe, te-
neur de livres de la i0aison Brunet de
la Côte des Neiges, une note et une
correspondance dont je ne puis pour
ma part accepter les termes, car ils
sont de nature à causer à ma compa-
nie un tort sérieux dans l'esprit et
dans la faveur du public.

ll est bien vrai que le grief principal
du plaignant s'adresse à l'agent de la
Canadian Express Co. dont 11 blâme
l'inflexible rafdeur; mais n'empêche qu’il
s'eu prend aussi et que le journal s'en
prend avec lui au certificat d'identifica-
tion de la Canada Registry Co.. qu)
est détioncé comme un document Rans
valeur, de nature à exposer ses porteurs
3 de regrettablis affronts
Je dois protester hautement contre

telle insinuation que dément notre honu-
rable carrière dans le terrain s) dispu-
16 des assurances individuelles. Ie mé-
compte qu'a subi Monsieur Lapointe au-
près de la Compagnie d'Express ne
peut être imputable qu'à sa propre fau-
te et à la légèreté avec laquelle il a
considéré les prescriptions sur
son certificat, sur sa police et sur sa de-
mande de police. |
La Canada Registry Co ne prétend

pas garrntir à première vue les por -
teurs dé ses certificais:. mais elle prend
l'engagement, sur simple requisition, de
fournir pour son assuré les preuves d'i-
dentité nécessaîres qui le mettent à l'a-
bri de tout, embarras et de tout refus.

Si Monsieur Tapointe avait simple -
ue

pour l'illentification il fallait s'adres-
ser au bureau de la Canada Registry
Co. Ltd, 20 rue St-Alexis à Montréal.
Un simple coup de téléphone nous au-
rait amené à la Canadian Fxpress Co.
ou son mandat aurait été payé sans
l'ombre de difficulté.
Nous ne serions pas intervenu dans

re différend s: nous n'avions pas été
mis en jeu par ‘La Patrie‘ et par M
O. Lapointe, mais nous tenons avant
tout à maintenir intacte la haute ré-
putation que s'est acquise sous Nos
soins la Canada Registry Uo.
Le moment est venu où nous allons

étendre son champ d'action de concert

avec la ‘Transit Insurance Co. dont
nous nous sommes rendus acquéreurs et

qui va être reconstituée sur les bas

les plus larges, pour couvrir dans toute

son étendue le champ des sesurances de

voyage et de transport et nous tenons
à prouver que nous méritons toujours

la pleine confiance que nous a déjà pro-

diguée le public.
Agréez, monsieur. le Rédacteur, mes

. salutations distinguées.

A. MILLETTE,

Secrétaire trésorier
The Canada Registry Co. Ltd !
irre

Réponse d'enfant

 

Une dame tenant un éclair à la main
‘! aime le mieux, ‘

demande à Bébé œ qu'il a | moyen de progrès pour les populations
. méridionales

d'elie nu du ghteau.
Bébé, après un moment de réflexion

—J'aime mieux toi, dit-il.
—Pourquoi ça* fait la dame flattée.

—Mais, parce que tu vas me donner le |

gâteau!

Fine riposte

Sur la fin de sa carrière, un soir que

Madeleine Broban jouait le ‘Monde où
l'on s'ennuie, ‘ comme on jui ‘aisait des

compliments sur sa beauté
—Ah! ne parlons pius des choses dé-

: funtes, dit-elle. 1} est Join le 1 on
esje ouais le ‘Reine de Navarre''

' rices de Marianne’! Ou sont les

neiges d'antan?
—Que vonier-vous, madame” s'excla-

mé un inrportun avec un SOUFITO Nails |

on ne peut pas être et avoir été.

—Mais si, riposte Madeleine. On peut

avoir été sut et l'être encore.

Le système décimal

Un professeur, auteur d'un traité d'a-

rithmétique, songe à partir pour les
vacances du jour de l'An et récrimine
à l'idée des nombreux bagages que sa

femme se di à .
—Tu ne t pes, lui dit-il, te met

tre en route sans une demi-douzaine de
colis. c'est toujours le même systb-

—Fie" oul, mon ami: le système des
six mailles‘

———

Le temps, c'est de l'argent

Un cultivateur contemplant une pluie
bienfaisante qui met fin à une période
de sécherease ne manque jamais de s'é-
crier “Ca c'est des pièces de cent sous
qui tombent ‘
C'est blen ce qui prouve que le temps

c'est de l'argent.
———

Entre boulevardiers

où irez-vous pour passer vos Vacan-
os!
—A X _-sur-Mer.
Ent que la locating est saine?
—Tellement saine que l'an pensé, t

ivaugurer un cimetidre, on a été obligé
d'assassiner un habitant‘
LE

Pae de flançailies

Londres, 17.—On  6ément officielle r
ment la nouvelle des fiahuailles do

d'Aibany.
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du régime de l'avenir au régime présent :
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- mouvement péparatisie tendant
; ner une répub
{ ces italiennes, mais pour le maintien|

 

La grande victoire du ministère — Une

‘’oombinasions’’ monarchico-socialiste
— Le programme économique et poti-

tique du socialisme italien — Mœurs

parlementaires — Types de caméléons

— Liberté pour tous et pour tout, ex-

cepté pour le bien et les honnêtes

gens.
Rome, 17 juin.

La bataille s’est terminée par une
rande victoire du ministère. Encore.
aut-il s'entendre sur le caractère vrai
de cette victoire : le ministère a fait
voter un ordre du jour de confiance par
quatre-vingts voix de majorité , mais
les idées qui triomphent sont, à n'en
ouvoir douter, celles quont défendues
&s partis extrêmes, socialistes et répu-
blicains.
Le débat a été clos par un solen-

nel discours-programme du prési-
dent du conseil. Par son éloquence
et son habileté, M. Zanardelli a relevé
le prestige de son cabinet, que n'’a-
vaient guère remonté les explications
embarrassées données la veille aa ie
sous-président du conseil. M. Giolitti,
ministre de l'intérieur.
En réeumé, M. Zanardelli a brodé un

thème sur ce qu'il à appelé son vieux
drapeau “Principato e libertd,”' au-
torité du roi, liberté des sujets.
A grands renforts de citations em-

fruntées aux étrangers, et où délilèrent
aldeck-Rousseau, Tocqueville, etc, il

a voulu démontrer que le pouvoir est
désarmé devant le mouvement des grà-
ves, aussi longtemps que tout se passe
dans la légalité. Puis il a mis ses ad-
versaires au défi de douter de sa loi
monarchique et de son dévouement
au roi. Son programme consiste à
maintenir l'ordre et à garantir la liber-
té pour Lous.

Ce discours ne pouvait faire oublier
ceux des chefs républicains et socialis-
tes qui l'avaient précédé : M. Barzilai
démontraut que tous les ministères en
Italie ont accepté l'appui des gauches,
et agitant devant les conservateurs
terrifiés le spectre de nouvelles éleo-
tions générales , surtout M. Ferri, le
leader socialiste. dont les paroles mé
ritent attention. M. Ferri, a mis en
vive lumière un problème intéressant
Comment une monarchie fondée sur les
principes du libéralisme est logique-
ment condamnée à laisser un jour la
place à un régime socialiste.
Voici quelques extraits de ce dis-

cours qui feront connaître le program-
me du socialisme italien : ‘“Le mouve-
ment uuvrier a un point de départ
d'ordre essentiellement économique.
Mais sur œtte base s'appuie une orga-
msation politique, seule apte à donner
de la consistance et de la vigueur au
mouvement des prolétaires. Le prolé-
tariat socialiste met au-dessus de tout
son idéal économique, qui est la pro-
riété cnllective des moyens de travail.
A propriété privée a le droit au res-

t tant qu'elle durera, mais la tra-
toire de l'évolution Snesaie a

tuelle est de passer du système de la pro-
priété privée à celui de la propriété
collective. A cette évolution =personne
ne t s'op r.
“La méthodè qu'il faut suivre pour

atteindre l'idéal, c'est la iutte des clas-
ses. Mais iutte ne veut pas dire hainc
(*). Et cette lutte pour l'idéal amt-
ne les sucialistes à défendré les libertés
constitutionnnelles au profit fie la bour-
geoisie contre les trahisons d’une partie
de cette même bourgeoisie
Quels peuvent être les rapports d'un

tel programme avec les institutions mo-
uarchigues ? M. Ferri a rfté très clair
la dessus.
“L'idéal de la propriété collective,

déclare-t-il, est inconciliable avec le
forme d'un gouvernement monarchigue..
“Mais les socialistes ne veulent pas de
révolution =violente. la carabine ne
peut changer qu'une forme poiitique, et
jamais la nature économique et sociale
d'un Etat, ce qui est l'essentiel. Aus-
si ils se résignent à ne pas voir le
suscès, à travailier seulement pour le
lendemain. Et déià tout le monde a
dû constater par ces débats quels pro-
grès ils ont réalisés . la situation po-
itique est en Italie complètement chan-
gée C'est ce que prouve bien ie con-
tinuel accroissement du grou-
pe parlementaire de l'extrême-
auche. Mais au reste, la monarchie et
es inonarchistes actuellement vivants

vent se rassurer, car la substitution

n'est pas mare encore.
D'afileurs, M. Ferri n'est pas pour le

ame-
ique fédérale des provin-

; d'un régime centralisateur, parce que,
explique-t-il, l'unité italienue est un

qui attendent de leurs
: grands frères l'aide nécessaire pour leur

|

 

régénération morale et civile.
En un mot, les partis extrêmes con-

tinueront de soutenir le munistère Za-
nardelli parce qu'il représente pour eux
le passage de l'absolutiæne féodal éco-
nomique a4 la bourgeoisie libérale mo-
derne.

 

C'est après cs déclarations fort net-
tes, comme on le voit, que M. Zanar-
delli a consenti à faire durer l'équivo-
que en acceptant explicitement, lui, mo-
narchiste, le roncours de ces députés an-
ti-monarchistes. 11 s'est raccroché à
cette excuse que M. Ferri lui-méme re-
pousse toute violence. Mais fl n'a rien
pu répondre à l'argumentation de l’o-
rateur socialiste ; il reste donc convenu
pour le peuple italien, que le régime
présent les achemine plus ou moins dou-
cement, mais logiquement, Vers la ré-
publique collectiviste.
On comprend que lies députés monar-

chistes ont violemment protesté contre
cette politique d'autruche. Et toutefois,
on l'a vu, le ministère a trouvé une
majorité de plus de quatre-vingts voix.
un gros sucoès dépassent les espoirs
de ses plus enthousiastes partisans.
Depuis le vote, la presse conserva-

trice apporte des explications de ce
succès, qui sont en méme temps des
révélations fort comiques sur le parle-
mentarisme Kalien.
D'abord le vote a été public. Le m:-

nistère lui-même redoute encore le
scrutin secret qui doit terminer la dis
cussion du budget.
Puis et surtout le ministère

aurait mis en branle tous ses moyens
on a promis des places de séna-
teur , ou des plaques de commandeur, on
a des députés de =combattre
leur réélection ; ou de dissoudre

=

des
municipes Ge leur chronnacription.-—et
ce travail est déiM commencé ; sans
parler des petites laveurs ordinaires ac-
cordées aux instances des honurables
pour leurs amis eb  édlechours. Ces
rands et petite moyens ont produit
eur etlet.
Un député conservateur avait d'avan-

os flétri à la tribune crtte versatilité.
Puisqu'on opposeit perpt lement Za-
nardelli à Pelioux, et je libéraliame du

cabinet actuel au ‘‘decretone’’ du .
ral,—le projet par lequel M. Pelloux
voulut supprimer cœrtaines libertés cons-
titasti lea,—ie député de Ber-
nardis a rappelé que, dans la jo-
rité qui soutenait jadis M. 2
contre l'extréme-gauche ot  trouvaiemt

| justement deux. ministres actuels,

Lumière Electrique e..

 

confiance au ministère.
M. Guido Baccelh est resté l'homme

le plux atteint par ‘ous ces débats ; les
circonstances ne lui ont même pas per-
mis de ‘ouer jusqu'au bout son rôle de
terre-neuve. Tous les partis tombent

le divin” Romain à bras rac-
couress ; on rappelle toutes nes volte
face, depuis celle de 1870, ou, de pro-
fesseur universitaire dévoué =jusqu'à
L'esplonnage au pouvoir pontificai, il

devenait du jour au lendemain garibal-
dien d'avant jusqu'au virement
de bord de l'heure présente. Ancien
membre du cabinet renver

sé par M. Zanardelh, après avoir

dans les premiers temps été de tous
les complots de couloirs contre les mI-
nistres actuels, 1) apportait au dernier

rde,

moment un ordre du jour tellement con- !
flant dans le ministère que M. Zanar-
delli lui-même a été obligé de le re-
pousser doucement. Les investigateurs
unt découvert la cause de ce change -
ment miraculeux, M. Hacclli aspire à
uitter Montecitorio pour
fadame, et il aurait reçu des

ses de finir sa carrière dans un fauteuil

de sénateur, s’il devenait bien sage!

Rappelons pour mémoire que M. Baocel-

li fut pendant de longues années minis-
tre de l'instruction publique, et reste
dans l'esprit des Italiens Ye type du
paifait ministre de l'instruction publi-
que. Voilà le modèle que le ime ac-
tuel proposeà l'admiration et Àl'imu-
tation de la jeunesse élevée dans
écoles!
Au reste, en fait de revirement, 11 est
un homme qui peut en remontrer à
M. Baccelli; c'est le président du con-
sell. M. Zanardelli lui-même, l'apôtre
qui vient de pérorer en faveur de la
liberté, fut membre du cabinet le plus
réactionnaire de ces dernières années.
Lorsqu'en 1898 éclatèrent les émeutes
de mai, les tribunaux ordinaires furent
remplacés par des cours martiales nom-
mées par des généraux de l'état de siè&-
ge: un se rappelle quelle fut leur beso-
gne. Le ministre de grâce et de justi-
Ce qui eigna ces décrets était M.  Za-
nardelli en personne. Et c'est lui qu
mmaugura la persécution contre les as-
sociations et comités catholiques.
Les récents événements de Trenno

viennent de prouver que si M. Zanardel-
li a changé de sentitnents à l'égard des
socialistes aujqurd\hui |tout-pulssants,

ses dispositions pour Jes catholiques
sont toujours aussi peu libérales, aussi
peu justes que par le passé.
De toux ces débats et des circonstan-

ces qui les illustrent, il est démontré
qu'en Italie aussi, la devise gouverne
entale du moment présent semble bien

romes-

être: Liberté pour tous et pour tout,
excepté pour le bien et les honnêtes
gens!

XXX
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CHRONIQUE DES ACCIDENTS
A LA VAPEUR —Un sérieux  acci-

dent est arrivé hier matin aux usmes

de la Canada Coal Storage, 53 rue Wil-

fiam.
Albert Burgess était à réparer des

tuvaux près de la machine à vapeur.

Un de ces tuyaux éclata sous la pres-
sion de la vapeur.  Burgesse fut hor-
riblement brûlé.
Son état inspire encore des craintes

très graves, Burgess est âgé de 19
ans, et demeure, 214, rue Rachel.

GARE AUX GLACES.—M. C A
Sharpe, de la maison C. A. Sharpe, et
Cie. 1621 rue Notre-Dame, était à ma-
nier une grande glace mesurant 19 pieds
sut 12, dans la cour du magasin, hier
La glace se brisa en plusieurs mor-

ceaux, biessant légèrement M. Sharpe
au poignet droit, et plus gravement un
de ses employés, M. Joseph Beauchamp.
1712, rue Sanguinet

M. Beauchamp s'est rendu à l'hôpital
Général ob ses blessures furent 11 meé-
diatement pansies. M. Beauchamp a
trois blessures à la tête, et deux au
bras droit, qui ont nécessité plusieufs
points de suture.

fptmtrrrmtt

—FAUT PAS SE BAIGNER »
manque de hains publics A
réal, et le peuple aime pourtant à se
baigner quand il fait chaud. Malheureu-

Ca

sement, il n'est pas permis de se hai- !
gner partout(est ce qu'ont appris hier |
matin, les personnes suivantes condam- |
nfes 2 un dollar d'amende par le recor-
der Poirier pour s'être baignées près du
pont Victoria: Célina Archambault,
Treiflé Gendron, Joseph =—Hennessr.
George Diamond, Henri Lemaire, Avila
Gibeau, Camille Lamaire, Francis
Guillan, Fdward Cobrick, John Boyle,

; Gilbert Coupard.

  

Force Motrice__+
Au Meilleur Marché |

Le LACHINE RAPIDS offre 108 taux les
plas bas pour la lumiêre électrique et is
forces motrice.
Des contrats seront pris pour n'importe

quelle période, au choix du client, au mé
me prix par an, Que © doit pour un an

ou pour dix ana avec nénéfice de in rédue-
ton qui pourrait être faite plus tard

avant l'expiration êu contrat.
Courant, foarni vour t

airage de Maison. Eclairage
Mogasts Annonce, Lawes ao a
Eventails, Ascanceurs.

Force motrice 3
istres de ventes,

, ete.
voir la 1
à l'heure eee
par cette compar

Voyes nos pratiques et vous seres cone
- que pos et notre service
sont sans égaux.

Lachine Rapids
Hydraulic & Land Co.

LIMITED

38 CARRERE VIOTORIA

Vents à nos bureaux
moteurs qui sont mls
par lo courant foufai
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Botton SuiphurSpring House
La Bolton House est sibuce daus le chal-

ne des miontagnes Vertes, dans le comtc 40
Brows, P.-Q., à trois heures de Mou tab
sur ligna du chemin de fer P ue
Canadien. La rivière Missisquoi est pres
de l'hôtel, excellents endroits pour la p&

che de la truite, paysage magnifique, ”n
beaux chemins pour promena a vote

Jeu de paume—ctoyuei ¢t autied

vertissements; un niste est aueci at

tacksXo man. etqu'ààmieson ruitles, 9’ qu \ ’

distance. Le steamers ‘Lady of the Lake
fait des excursions tous les jours sur

lac. Les «xcursiunpistes partent le me
et pouvent revenir à l'hôtel le même fous.

L'hôtel à été complètement renouvelé «À
le toutes les améliorations mode

ains sulfureux chauds, chambres de

Jette, etc, à l'hôtel. Prix modérés. Pour
tensei ts complete, n'adresser à D.

A. KNOWLTON, ton Sulphur Spring
Hi South Bolton, Que. Ecurie de lous-

se à tel. 149-3m.

ABENAKIS Un enuroit idéal pour les
familles, pour passer

saison. Air de Ia campagne, canotags,

bains ¢8 De fait tous les conforts
de 'z maison, plus le repos, Ja recréation

et Rall MINERALE ABENAKIS, pout

la santé Pour livret illustré et taux,
adtasse.-vous à R. GG. Kimpton, Abénakis
Springs, P-Q  Attrint tous ie jours. de
Montréal, via ie "CHEMIN DE FER DB
LA RIVE SUD", aussi par Ia Cie de Na-
vigation R & O, tous les Mardia et Ven-
dredie à 1 heure p.m. 189-4.

rs

Cartes Professionnelles
pau

AVOCATS
 

F 3. Rtmaintor, C. R.
ARTHUR BRossann, L L B
ÎlxcTon HuA=NRS BiuaiLLON, L.L B

Bisaillion & Brossard
— AVOCATS —

NH er 18 CÔTE DE LA PLACE D'ARM
Ja MONTREAL.

McGibbon, Casgrain, Ryan & Mitchel
AVOCATS

Bâtiese de la Canada Life,
Rue 8t-Jacques, Montréal.

R. D. McGibbon, O.R. Percy OC.
Th. Chase.Casgrain C.K. wr

Victor BB. Mitchell, ouard '.
Lawrence Macfarlane.

 

 

J. Cléophas Lamothe, L.L.B.
AVOCAT

Bâtisse de “ LA PRESSE," chambre 13

Rue St-Jacques, coin St-Lambert

  

 

 

Téléphone Hell Main 3351 wrja0
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NOTAIRES

Tel. des Marchanda 115. Tél. Bett 1874

LEANDRE BELANGER
Notrire, vompiuble et
commissaire .

88 "A4 n4-ALYURS
HUMAE a LAT0 0N | MONTREAL

vlan

Garand & Bourgeois
— SOTALRNS —.

87 Rue St-dacques—Chambre 74
M. ROURGEOIEBtiendra bureau du soir
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ALP. GAGNIER
Successeur de H. A. Miller
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CHEZ NOS

LE PREMIER EVEQUE DE ST-PAUL
St-Paul, Minn, 10.—Les fêtes célébrées

les 2 et 3 jutilel en l'honneur de l'arri-
vée de Mgr Joseph Crétin, premier
évêque de St-Paul, ont été des plus im-
posantes.
Le 3, il y a eu grand'messe en piein

air, sur le terrain du séminaire, à la-
quelle assistaient 3000 personnes des
eux sexes. Mgr Mclivirick, évêque de

Duluth, officiait. Un chœur nombreux,
assisté d’un orchestre puissant, a chan-
té la Bibme messe de Gounod sous le
conduite de M. Geeham. Tous les év&
se de l'archidiochse, y compris Mer
Zhristie, archevêque de l'Oregon et

plus de 300 prêtres, assistaient à a
grande célébration. Mgr Ireland à don-
né le sermon avec l'éloquence qu'on
lui donnait.
J'ai remarqué dans l'assistance lw

RR. PP. Lacombe, (ioilfon, Gémis, An-
dré, Combette, Bonnefous, Robert, Pet-
tigrew. Plante, Fournier, Bémy, Lou-
des, Bazin, Simon, Savey, Van den
Heuvel, Monaignors (ter et Buh.
Dans l'après-midi, la bénédiction de

la pierre angulaire pour une chapelle
devant être construite sur le terrain du
séminaire avec sermon par Mgr O'Gor-
man de Sioux Falls et compagnon d'é-
tudes de Mer Ireland en France
Cette chapelle coûtera environ $41-

000 et est un don de Mme J. J. Hill
Mercredi matin, le 8, une messe de

requiem a été chanté dans la cathédral-
Je avec sermon par Mgr Ireland puis
dans la soirée grande parade des socié-
tés catholiques de la ville se rendant à
l'Auditorium où des discours furent
prononcés Le juge Bazille a parlé au
nom de l'élément français qu'il repré-
sentait et s'est acquitté avec honneur
de sa tâche Notre distingué compa-
triote a fait ressortir avec avantage la
part glorieuse prise par l'élément fran-
Çais, sans forcer la note, et son dis
cours a été reçu avec faveur.
Je dirai que Mgr Ireland dans ees

sermons et discours et tous les ora-
teurs qui ont suivi se sont efforcés de
mettre en relief les prêtres français
qui ont été les premiers A évangéliser
le nord-ouest notamment Mgr Créun,
les Pères Ravoux et Lacombe I! est
difficile de trouver À redire et op ne
peut être plus gentil que tous l'ont
Été.
1a population catholique qui était

d'environ 300 en 185}, lors de l'arri-
vée de Mer Crétin est aujourd'hin d’en-
viron 400 OMA dans la province ecclé-
siastique de St-Paul. Quel immense
progrès accompli dans un demi siècle ‘
Les Français et Canadiens-français

de St-Paul ant fait bonne figure dans
la parade ayant une des meilleures fan-
fares en tête. MM. P J. Bigué, Jacob
Quesnel et quelques autres occupaient
des. mèges d'honneur sue le plateforme
et P A Deslauriers, Pierre Godbout.
Eugène Lafrance, J S. Marquis agis-
saient comme ‘‘ushers’’ sur le terrain
du Séminaire et à l'Auditorium. On
ourrait écrire des pages sur cette cé
ébration qui montre la force du catho
licisme dans le Nord-Ouest
Tous comprennent cependant =que

c'est la main uissante du grand ar-
chevêque de St-Paul qui a tout fait
éclore ce que ses |prédécesseurs avaient
si bien commenof ! Quelle diplomatie
dans ses moindres gestes et paroles '
Vraiment, on ne s'étonne nullement en
le voyant et surtout en  l'écoutant
arier, de l'immense prestige dont il

jouit dans le monde entier.

LES ANCIENS

Les messieurs Augé de Mendota, sont
à peu près les plus ancrens Canadiens
viVants qui soient venus à St-Paul Jo-
seph Augé me disait l'autre jour qu'il
se souvient avoir monté du bardeau eu
canot avec son père de St-Paul en 1852
par une nuit nuire et la pluie à boire
debout. Ce bardeau avait été acheté au
moulu de Prince, le seut qu'il y avait
alors. M Augé me disait aussi que
c'est Mgr Crétin qui æ composé à St.
Paul, en 1853. le beau cantique: “Beau
ciel éternelle patrie’ aidé du jeux
Narcisse Augé, oncle des messieurs
Augé de Mendota. Ie frère de Joseph
Augé. aujourd'hui constable à Mendu-
ta a servi la messe pour Mgr Crétin.
Les quatre fréres Augé peuvent vous en
conter long sur lex commencements de
la colonie et comme ils aont {nstruts
et intelligents on ne s'ennulé pas en
leur compagnie

CHRONIQUE DE MINNEAPOLIS

Minneapolis, 16—M et Mme Nalbert
Lemay, de Windon, PQ. L'anada. en
visite depuis Une semoine chez Mmes
Thibauit et Janson, sœurs de Mme Le-
may, sont repartis chez eux le 3 juil.
let Durant leur séjour ici ils ont visité
les sites et les lieux les plus intéres-
sants de la ville ce qui les a des plus
charmés
Quoique d'un certain Age M. et Mme

Lemay paraissent encore jeunes ct ro-
bustes et sont doués de ‘cette jovialité
canadienne qu'il fait si hon de rencon-
trer. Îls comptent actuellement. 20 pe.
tits-enfants et tout fait présager qu’ils
compteront. de leur vivant. plusieurs
atrière-petits-enfants. ’

—M. Jos Lanctôt du côté nord est
dangereusement malade. les médecins
désespèrent de le sauver. T1 est mem-
dre de la cour Niculet, OF C.

—M. Louis Rochefort est parti hier
soir pour l'illinoir où il se rend pour
aller travailler pour M. louis Bolduc,
qui a sous nes charges un contrat con-
sidérable de chemin de fer.

—Mlle Doris Meloche, du côté Est et
employée à la Habcuck Engraving Co,
est partie lundi soir pour une visite de
plusieurs semaines chez des parents et
des amis dans le Michigan et }'Ilinois

~M. Jos ist, trésorier de l'Union
St-Joseph, doit partir dans quelques
semaines pour une visite d'un mois au
Canada |Durant son absence il sera
remplacé par M. aug. Bilodeau.

—Mme Arthur Meunier part samedi,
aocompagnée de sea enfants, se nièce,
Mile Demers et de M. et Mme Demers
son père et sa MMe, pour une visite
d'une semaine à Oisego, Minn, ches. son
frère M. Antoine Demers. M. et Mme

ny resterait plusieurs semaines.

—Mme Alexis Roy ct partie diman-
che dernier, ie Ÿ courant.”pour une vie
ste de deux mois A Red Lake Falls.
Elle visitera aussi le père de son époux
Qui demeure dans ces parages. Bon
voyage.
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Fêtes en l’honneur du premier évêque de St-Paul.—Les anciens de St-Paul.--Chroni-
que de Minneapolis.--Course dans le Michigan.--Canadien ordonné prêtre à
Hancock, Mich.--Empoisonnés par la sardine.--Trouvé mort à Boston.--Létour-

- neau coupable.--Chronique générale.
++red

Le Révd Père Rémy, chapelain a adres-
sé la parole ainsi que M. St-Jacques,
du Michigdn. Des remerciements ont
été votés aux officiers sortant de char-
ge pour leur bonne administration des
affaires de la société. J
Les prix offerts par le juge Bazille,

PA. Deslauriers et Louis Lefebvre,
pour ceux qui feraient entrer le plus de
nouveaux membres jusqu'au ler juilleu
ont été distribués avec le résultat sur-
vant: Pierre Godbout ayant fait en-
trer 82 membres a regu 10 dollars of-
ferts par le juge Bazille et MM. Marti-
neau et Bousquet ont reçu cinq doilars
chacun ayant fourn: 4 membres. L'U-
nion Française compte aujourd'hui 250
membres en règle.

LES CANADIENS DU MICHIGAN
FSCABANA

—Pastal Perron, qui est à l'hôpital
du comté depugis trois semaines est dan-
gereusement malade. Il lus a fallu une
opération vendredi dernier. Mme Per-
ton et son fils sont venus de J'An.e
our être auprès du malade. Depuis.
‘opération, M. Perron paraît prendre
un peu de mieux.

—Une retraite prêchée par le Rév. P.

 

Marcil assisté du R. P. Dugas, tous
deux du college de Bourbonnais, est
commencée à l'église Sainte-Anne, di-
manche dernier et se continuera  pen-
dant quinze jours.

—Naissance: chez M. et Mme Fred.
Leduc, un garçon.

—M. et Mme Thibeault, de Hancock,
ui se sont mariés dernièrement à St-
ndré, ont leurs meilleurs souhaits de

leurs amis d'Escabana. Mlle Fournier
est une ancienne compagne de classe
de Mile Aimée Lalonde, de cette ville.

—Depuis quelque temps, nous avons
eu beaucoup de pluie, et les fermiers se
plaignent beaucoup. Tous les jours, de-
puis deux Remaines, :1 est tombé une
pluie plus ou moins abondante. qui nui-
ra au rendement de la moisson.

IRON MOUNTAIN

—BDimanche dernier, la société Saint
Jean-Baptiste a procédé à l'installation
de ses nouveaux officiers, et la cérémo-
nie a été bfen conduite. Avant de
céder je fauteuil! à son successeur, le
présdent sortanot de charge. M. Nor-
Mmand, a adressé des remerciements sin-
cères à tous ceux qui, par leurs  con-
xeils où leur travail lui ont rendu la
tâche plus facile
Côme Trépanier, après quelques pa-

roles aussi bien dites que pensées sur
ce qu'a fait le président sortant de
charge pout ie bépélice de la Société
pendant l'année qui vient de finir. a
demandé qu'il soit pris un vote de re
merciements, et qu'une copie en soit !
prise dans le livre des minutes. Tous
les membres se sont levés pour spprou- |
ver la demande et les paroles de .
Trépanier.
A la même assemblée. il a été pris

aussi à l'unanimité un vote de remer-
viements et de reconnaissance aux Da-
mes Auxiligires qui se sont si bien
dévotiées le 24 juin dernaier pour le bé
néfice de la Société et l'honneur de la
nationalit® fuand on voit les dames
canadiennes montrer tant de dévoue -
ment et de courage, il ne faut.pas dé-
sespérer de l'avenir. Elles sont les pi-
lntes, et partout et en tout elles au-
tont des points à rendre aux hommes.

X. Normand a été délégué pour faire
part aux Pames Auxiliaires de la déci-
sion de la Suciété Saint Jean-Baptiste
—Mercredi matin, le 10 juillet, le R.

P Dassylva, quelques amis, ses deux
nièces et Miles Jacob et Gonneville,
d'Ishpeming, ces dernières en visite
chez le curé, se rendaient aSpread Ea-
le, se promettant sans doute bien
u bon temps, mais Dieu en avait dé
«dé tout autrement. car dans l'après-
midi nous apprenions par téléphone que
la nièce du curé et sa petite amie, Mlle
Gonreville, venaient de se noyer dans
les eaux du Spread Eagle Impossible
de donner de plus amples détails dans
ce numéro, si ce n'est qu'à sept heures
il n'y avait qu'une des malheureuses fil-
les de retronvée.

LARE LINDEN

Lake Linden, Michf — Lundi le 8 juri-
let, avait lieu l'assemblée régulière des
commissaires d'école des communes de
Schoalcraît et Torch Lake. Sur motion
les minutes de la dernière assemblée et
les rapports des directeurs et des diffé
rents comités ont été acceptés. Lau-
rent Jacques sortant de charge, on a
fait l'élection d’un nouveau commissai-
re, et Joseph Breauit a été élu à cette
charge pour les trois années prochaines.

Il a été décidé qu'une école primaire,
du coût de 87,900, soit bâtie sur le ter-
rain on face de la banque nationale .
aussi, que la vieille école snit pourvue
d'un système moderne de ventilation, et
que le tout soit prêt pour l'ouverture
des classes, au commencement de sep-
tembre 1901.

Il a été voté une allocation de $20,-
000 pour les dépenses de l'année scolai-
re 1901-1802.

T1 y avait à l'assemblée un bon nom-
dre de personnes intéressées, et les cho-
ses se font passées à la satisfaction gé-
nérale.
—Hier, jeudi, le 11 juillet, :! y avait

votation de la part de tous les contri-
buahles de la ville sur la question de
I'emprunt de $75,000 pour la construe
tion d'un systême d'égouts et d'un hô-
tel de ville. Cette question avait déjà
été d&ridée à la dernière élection muni-
cipale , mais comme cette flection pa-
raissait être entachée de certaines irre
Kularités, 11 fut jugé à propos d'en te
nit une nouvelle. Ii nous est tmpossi-
ble de faire connaître le résultat du
vote dans le présent numéro.

HANCOCK

Hancock, Mich. — N. Jacques, fils de
Zacharie Jacques, de Hancock, a été or-
donné prêtre à l'église St-Joneph. di-
manche dernier. Il y avait une foule
immense dans l'église, et ce fut une de
ces imposantes ontes dont. nous
sommes trop rarement témoins. Le jeu-
ne prêtre chantera sa première mease en
son église paroissiale, dimanche, le 14
juillet.
—La grande pluie de la semaine der-

nidte à loroë les ditecteurs du carnaval
à remettre les courses et les amuse
ments à lundi et mardi Ce fut un suc-
ots malgré tous lea obstacles, et les ha-
bitants de Houghton se sont faite trèe

  

  -—Èe premier de juillet l'Union Fran-

|

aimables en prétant leur Concours à
ise a tenu une intéremante séance.

|

leurs amis de k pour en faire une
nouveaux (officiers ont été installés.

|

fête mémorable.

ent mame Bs mse se ae ew tem ql

L dues ‘‘Pilules Rou

BLUEBERRY

Blueberry, Wis. — V. Leblanc est de
retour de son voyage à la Baie des
Chaleurs, Québec. ll a ramené un de
ses frères avec lui.
—Plusieurs de nos Canadiens se pro-

posent de partir prochainement pour le
akota. pour le temps des récoltes.

WEST SUPERIOR, WIS.

L'élection des officiers de l'Union Ca-
nadienne-française aura lieu dimanche
prochain. Tous les membres devront
se faire un devoir d'être présents.

—J. Richard, qui souffrait d’un ab-
cès depuis quelques semaines, est main-
tenant rétabli.

—Armidas Berthiaume est de retour,
après une absence de plusieurs semai-
nes.

—Em. M. St-Jacques, secrétaire-gé-
néral de l'Union des Sociétés Canadien-
nes-françaises des Etats-Unis, a été
l'objet d'une jolie réception de la part
des Canadiens de Supérieur. la semaine
dernière. Cet intelligent et dévoué pa-
triote e laissé une bonne impression
à tous ceux qui ont eu le plaisir de
l'entendre. Durant le cours de la soi-
rée, plusieurs autres Canadiens ont
fait des remarques patriotiques.

—Mme J. A. René est partie diman-
che dernier, accompagnée de ses deux
jeunes filles, pour aller passer quel-
ques semaines chez des parents dans
différentes parties du Michigan. Dans
quelques temps le Dr Réné doit aller :
la rejoindre et tous ensemble ils iront
à l'exposition de Buffalo avant de re-
tourner ici.

—Lle Dr Joseph Fortier a l'intention
de se bâtir une résidence privée sous
peu.

—L'idée d'avoir une paroisse cana-
dienne semble être revenue sur le tapis,
et il n'y a aucun doute qu'avec
nombre de familles canadiennes que
nous avens ici nous devrions avoir une
église canadienne et un prêtre de notre
nationalité.

—Lorsque les rapports de chaleur ex-
cesstve nous arrivaient de ous côtés
la semaine dernière, nous étions obh-
gés de mettre nos gros paletots afin de
ne pas frissonner et la piuie du 4 juil-
let ne manqua que de très peu de
densité pour passer pour de la neige.
Mais. si nous avions l'ongiée aux
doigts, nous avions aussi la consola-
tion de savoir que dans l'Est on au-
rait donné beaucoup pour une petite
brise de notre froide température.

 
 

NEW CANADA, MINN

New Canada, Mion. — Enema, fille .
de Pierre Cardinal, à épousé un Suédois |
du nom de Johnson. le mariage a été
célébré le ler juillet.
—Plusieurs famnlles canadiennes de ‘

St-Paul font venues passer le dimanche !
sur les bords de nos lacs. En certain |
endroits on avait le bouillon tradition-
nel. La pêche fut réussie.
—La dernière tempête qui est passée

par ic: à fait des dégâts considérables.
Sur la rue principale , toutes les clôtu-
res ont été renversées, la salle des St-
Joseph à été arrachée des fondations et
tournée en tire-bouchon , le toit du ma-
gasin de Mme Vve Loiselle a été fort
endommagé, et une grange appartenant
A M. Houle a été culbutée en bas de la
côte où elle se trouvait. Heureusement,
personne n'a été blessé. Le village est
triste.
—La société St-Joseph aura tvne gran-

de assemblée le dernier samedi de ;uil-
let Comme la salle n'est plus en état
de pouvoir servir pour les assemblées la
société s'assemblera au presbytère
—L'apparence générale de la récolte

est bonne , le blé d'inde en certains en-
droits laisse beaucoup à désirer.

UN EMPOISONNEMENT

Natick, Mass, 13—Mme Catherine
Laplante et ses deux filles. Marie et
Rosetta, de la rue Forest se sont em-
poisonnées accidentellement. hier, avec
des sardines.
Mme Laplante servit des sardines au

déjeuner et chacune mangea de bon ap-
tit. Dans le cours de l'avant-midi
me Laplante et sa fille, Marie, se sen-

tireut sérieusement indisposées. On ap-
pela un médecin qui découvrit l'empot-
sonnement,
Une des Jeunes filles, Mile Rosetta,

Laplante, était partie pour Boston par
le convoi de 9.30 heures. Elle devint sé-
rieusement malade sur le convoi et à
sun errivée à la gare il fallut appeler
un médecin. Mlie Lapiante, très faible.
est retournée chez elle par un convai de
l'après-midi.
Aujourd'hui les deux jeunes filles sont

en pleine voie de guérison, mais Mme
Laplante est dans un état qui inspire
encore des craintes.

TROUVE MORT

Boston, Mass, 13— Henri Lavigne,
âgé de 35 ans et célibataire. a éte
trouvé mort dans la chambre qu'il oc-
cupait ‘au No 531-2 rue Beach. hier
soir. le défunt était employé dans un
restaurant situé 54 et 56 rue Reach
On suppose que l'excessive chaleur de
ces jours derniers n'est pas étrangère à
cette mort. Lavigne pesait plus 250
livres. Il était estimé de tous ceux
qui le connaissaient. Ses parents de.
meurent A Sacto, Me.

LETOURNEAU EST (OUPABLE

Providence, 13—Joseph A. Létour-
neœu, de Woonsocket, à été trouvé cou-
pable devant la cour des plaids com-
muns, hier, sur l'accusation d'avoir
vendu à Blanding et Blanding, phar-
maciens en gros, 720 boites de préten-

du Dr Coderre.‘*
On a déposé qu'il avait fait imprimer

une imitation de l'étiquette de la Com-
pagnie Chimique Franco-Américaine
dans le but de tromper le public.
la défense prétend que ces pilules

ont été fabriquées pour la Compagnie
Franco-Américaine et vendues { A
toutnean par un M Sturtevant, qui
lui certifia leur authenticité, Les tribu-
naux canadiens ont défendu à ls Ootu-
pagnie Franco-Américæne l'usage du
nom du re sur les boites de
pilates rouges. En vendant ses piluies

Bianding et Blandine, M. !étourneau
a averti ces derniere qu'elles n'étaient
vas la propr a > te
FrancoAruéricaine. 1 prétendn°outre
que pen e tempe qu'il à passé au
service dé la Franco-Américaine, il a
pu b'assurer que cœlle-ci n'avait pas®ie
monopole des '‘Pilules Rouges du Dr
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Coderre.”' I! se croit donc innocent de
tout délit dans sa transaction avec
Blandinget Blandin

nt les jurés ont trouvé qu'il
y avait eu fausses représentations et le
juge a déclaré qu'il fallait faire un
exemple. On s'attend donc à une sen-
tence sévère. Cependant la cause va être
portée en appel.

NOUVELLES DE WATERBURY

Waterbury, Ct | 12 juillet—Les révé -
rends MM. Larose, Darche et Hamel,
professeurs au collège de Ste-Marie de
onnoir, Canada, étaient de passage en

cette ville au commencement de la se-
maine.
—M. Joseph Normand, de la rue Do-

ver, est parti pour Bostan, mardi ma-
tin, d'où 11 à dû s'embarquer le lende-
main à bord d'un steamer de la Quebec
Steamship Co., en route pour la Baie
des C rs. M Normand fait ce
voyage dans l'intérêt de sa santé. Il se
ropose aussi d'aller rendre visite au

br J. G. Bourret, autrelois de cette vil-
le et qui pratique maintenant à Church
Point, Nouvelle-l.rosse.
—M. Louis Trudel. marchand de four-

rures, de la rue South Main. est parti
mercredi pour Builalo, afin de visiter
l'exposition Par- Américaine. M. Tru-
del se rendra aussi à Toronto et Mout-
réa) dans l'intérêt de son commerce. Il
sera absent trois semaines.
—Mme Louis Valentin, de la rue So.

Main, et sa jeune fille "Hélène. partent
aujourd’hui pour un vo, ‘ge de quelques
semaines au Canada
—La chaleur torride des deux derniè-

res semaines a causé heaucour de mala-
die, surtout parni: les enfants. Chez
les Canadiens, 'roic s¢=t morts dans
la journée de men:edi, I. premie. était
l'enfant de M. et Mme Edouard ‘’anas-
se, de la rue Pond. aun autre M. et
Mine Boileau, til, rue Ayers, et
le dernier était un jeune bébé, dont les
parents M. et Mn <=. Gauthier demeu-
rent au No 53, rue Spring.
-——Mlle Annette Woisard, de l'avenue

Park, institutrice à l'école publique de
la rue Bank et Mlle Marie Morrot, or-
ganiste à l'église SteAnne et institu-
trice à l’école Barnatd, visitent l'expo-
sition de Buffæin. (ettessemaine. Mile
Morrot doit faire une promenade au
Canada A ia fin du mois de juillet

MORT D! TETANOS

Leominster, 1% — Ernest ldouard
Cloutier, âgé de ! ans, fils de M Er-
nest Cloutier, demeurant au coin des
rues Spruce et lanrel, est mort ven-
dredi matin, du vétanos, causé par un
léger accident de pétard la veille du 4 |
juillet. M a été brûlé à la main par
une fusée de pétard. le Dr Boyer ap-
pélé auprès de lui, à pansé la blessure
et donné l'ordre de l'Envoyer à son bu-
reau le lendemain L'état de l'enfant
empira et bientôt il dut prendre le lit
Le tetanas suiv:t On ne put lui faire
prendre aucune nourriture. Il expira
vendredi matin après d'atroces souffran-
ces. la familie a été éprouvée dernit-
rement, une :eune fille est tombée à bas
de la galerie, du haut du deuxième éta-
ge, et un des jeunes garçons souffre
d'abcès sur les jambes.
Le défunt travaillait à la manyfactu-

re de peignes Les funérailles ont eu
lieu dimanche à l'église Ste-Cécile

 

ECHOS DE MARLBOROUGH

Marlborough, 15 — Les atermoiements
pour ne pas dire les refus que M.
Edouard Beauregard, de Fitchburg, soi-
disant champion des joueurs de dames
de la Nouveile-Augleterre se sert pour
éviter une rencontre avec M. Lows Cha-
put pour un enjeu aussi élevé que M
Beauregard voudra nommer, semble :n-
quer qu'il désire conserver ‘en
paix son titre de champion , il
donnait pour exruse qu':l ne pou-
vait jouer avec M. Chaput le 8
utilet, qu'il avait trois autres joueurs
rencontrer , cependant, ce jour-là, il

était allé se prumener à Worcester et
n'a rencontré ancun autre joueur que M.
Chatles Lesieur. qui n'est pas de la
force de M. Chaput. Décidément, M
Beauregard, ne recherche que des victoi-
res faciles, et finira par convaincre Jes
gens qu'il craz M. Chaput et que c'est
pour cette raison qu'il refuse de le ren-
contrer le 31 courant, voyons s'il ac-
ceptera.
—Une grande kermesse au profit du

Penstonnat Ste-Anne aura lteu jeudi,
vendredi. et samedi, les 26, 27. 2R sep-
tembre, 3, 4, et 5 uctobre prochain. Le
comité nommé pour organiser celte ker- ;
messe, se compoñe des messieurs  sui-
vants

Joseph Beaudreau, président . J. T.
Vigeant, vice-président ; ! P. L'Ecuyer,
secrétaire ; Pierre LaBossière, trésorier;
Frédéric Iesieur. contrôleur des billets.
Ces officiers seront secondés par MM.
A. Gervais, O. Bellemare. H. Lemay,
Albert Gervais. A. Beaudette, J Gau-
thier, T. Lacroix, E. Desrnchers, J
H. Houde, D. Bernard, J Renaud, A.
Vigeant, .I Phaneuf, I
A. Caron, G. Martel C. F Courteman-
che, M. Sasseville fils, M Charron. 2
Desjardins, EF lacroix, D. labelle. W.
Beaudry.
Un concours pour une magnifique

chaise, entre la Socrété St-.lean-Baptis-
te et la Cour Canada promet d être
très intéressant
—L'élection des officiers de l'associa-

tion des Zouates Pontificaux a donnée
le résultat suivant :

Albert Gervais, président .
Amédée Blanchette, vice-président .
Alexandre Thivierge, secrétaire-archi-

viste ;
{enty Blanchette,

ciexr
Arthur Simoneau, trésorier .
Adélard Boulev, Napoléon Lacouture

et Alexandre Thivierge, syndics

WORCESTER

Worcester, 15—~Mme J. W Charhon-
neau et ses enfants sont partis, her,
pour St-Paul d Abbotsford. oli ils pas.
setont deux mois, chez N. Philippe Iu-
puis, le pre de Mme Charbonneau.

-On annonce le prochain mariage de
M. H. T Renauid A Nlle Rose Anna
Snay de Spencer M. Renauld est mem-
bre des Zouates Pontificanx et du cer-
cle ‘îæe Clou'

~la société St-Jean-Baptiate a ré-
sentement en caisse € en valeurs Hy
Durant le mois dernier, elle a eu un
surplus de $200.

—M. Henri Rocheleau, de Westbrnoke,

secrétaire-finan-
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136 doz. de pots à lait, en
tée et vernie, capacité

seulement... ....

frais, de bon guût et absolument désirable.
ve qui, dans un temps ordinaire, vous coûterait $2.00 ou $3.00 at‘ même plus.
longue liste et venez dès demain aussi à bonne heure que possible.

500 vee de Soie foulard fleurie, 21 pouces, tissu
e et léger pour blouses d'été, prix régulier |

36c. Prix spéclal pour débarrasser... 156 :
Etoffes à robes de fantaisie, grande largeur sp- '
parence de tweed, prix régulier, 35c. Prix :
spécial pour débarrasser, seulement... 106

ierre faïencée, tein-
pinte, prix régulier

22c. Prix apécial pour notre vente de juillet,

27“portes en Ai métallique,très bonne quetité |
prix régulier $1.25. Prix spécial pour débar-
rasser, seulement ....... PERss... 850 |

 

160 blouses de

VENTE À REDUCTION DE JUILLET...
ABSOLUMENT SANS PARALLELE

C'est notre politique, en affaires, de ne pas conserver de raarchandises d'une saison &
Les lignes incomplètes vu mai ussorties, les lignes que nous ne voulous pas renou-

veler, ainsi que les mille et une choses qui s'accumulent inévitablement dans un magasin
dont les affaires augmentont coustamment. sont maintenant offertes à des prix où l'on ne

s'est nullement occupé de ce qu'elles ont coûté ou de leur valeur réelle.
80 faire promptement. Rien d'invendable, ni rien d'inconvenable. Toutest nouveau, propre,

C'est le temps ou jamais d'acheter pour $1.00

190 doz. de mouchoirs en dentelle,
valant de 25c à 40c. Prix spécial pour notre
vente de juillet, seulement... 1

Très riche foulard fleuri “Bubljme'’ 27 pouces,
qui ne change pas, l’étoffe Ja plus nouvelle
pour blouses, prix régulier 45c. Prix spécial
pour notre grande vente de juiliet, seulo-
men

600 dos. de boîtes de savon de toilette, **
ing Dwe ” 3 morceaux
10c la boîte. Prix spécial, seulement…… Fig

arçons, prix ré
spécial pour débarrasser, seulement…… 256
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Nos Magasins sont fermés à 6 heures, excepté le Samedi
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DUPUIS
Le Grand Magasin Dé

1571 à 1589 Rue
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sime Faucher, 95 rue Salem. Avant de
retourner. ils Visiteront aussi d’autres
parents à Worcester, North Grosvenor-
dale, Ct. Pawtucket et Providence.

MANVILLE

Manville, 15 -M. Jules Richard fils est
parti vendredi s0iI pour une promenaae
à Montréal, St-Hyacinthe et Sorel.

—M. Edouard Baron et sa famille
sont arrivés jeudi de Bristol, R. 1,
pour se fixer & Manville.

—M Aimé Villeneuve était de retour
ces jours derniers d'un Voyage de trois
mois à Montréal.

—M. et Mme Ludger Tellier sont de
retour de leur voyage de noces à Uen-
treville et Newport et il ÿ aura une
réception ce Soir chez M. Samuel Ha-
chand.

 

—M. Alexandre Martin épousera Jille
Rose Aima Lépine mardi prochain Le
couple partira dans l'après-midi our

au retour le samedi soir, il aura une
réception chez M. Emmanuel Lépine.

—M. et Mme Pinsonneault, de Ie-
bronville. étaient ces juurs derniers en
“orage de noces chez M. Riel et chez
M. Michel Chapdeleine.

—Joseph Cayer, âgé de 17 ans, a été
transporté au lazaret. de Limerock, ven-
dredi après-midi. J! ¥ a un autre cas
suspect dans la rue Centraieet un au-
tre dans la rue Winter Actuellement
il y a 24 pensionnaires au lazaret, dont
deux ou trols n’ont aucune maladie,
prenant soin de leurs enfants malades.
ll ya eu douze personnes qui ont pu
quitter cet hopital depuis une semaine.

de New-
son

—Mme Charles Rainville,
Bedford, est arrivée en visite chez
père. M Emmanuel Lépine. M. Charles
Rainville et son frère sont attendus ce

soir. Îls acmisternnt au mariage de
Mellie lépine, marät.

—Mme veuve Lacroix est partie ven-
dredi soir pour Cornwall, Ont . pour y
demeurer

—M. Paul latraverse est parti ven-
dredi pour Sorel pour un mois

eepees
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Guérit Indifféremment la Miarrhée, la
Drssenterie et le Choléra chez les
adultes ou les enfants, cn donnant la
drise suivant 1'Age et d'aprés les direc-

tior.s données sur la bouteille. (2)

MACABRE IDEE

Un suicidé veut en amener d'autres à

imiter son exemple. Un legs refusé

 

 

Paris, 17—Edouard Nizot. qui s'était

suicidé, il y a Quelques semaines, d'uuve

façon bizarre, à légné 300,060 rans A
sa ville natale. Cette somme est desti-
née à vemir en aide aux enfants que le
suicide de leurs parents laisserait sans

TESSONITFES

"Je lègue cette somme. dit-il dans
son testament. pour que ceux ‘ésireux
de mettre fin À leurs jours n'en soient

ar l'idée de laisser leurs
familles dans la misère
Nizot qui, au dite de chacun, était

sain d'esprit, s'était pendu de la façon
suivante 11 avait établi un systéme
d horlogene devant couper la corde au

bout de trois minutes et faire marcher,

en même temps, une sonnette électrique

qui appélierait un domestique Il fut
rappelé à la vie à grand'peine, et. après
Cinq jours passés à l'hôpital, il fut mis

C'est là qu'il écrivit une
brochure qui avait Jour titre “les

Impressions d'un pendu.”

Libéré deux semaines plus tard, il

recommençait de nouveaux préparatifs
pour un autre mode de sulcide. Cette
îme-ci 11 devait se placer en face d'un

train
L'histoire de ses derniers moments a

été trouvée sur lui 11 éerivait. quand

la locomntive l'a écrasé T1 commençait
ainsi: ‘Douze nunutes avant le para-
ge de l'express de Bordeaux, ie suis
couché sur la voie ete

La municipalité a refnsé d'ac rpier ie

tegs de Nirot, l'héritage a été en cou-

séquence confisqué par l'Etat
——— +

te discours de Guillaume
 

Londres, 17—Un individu qui a la

passion des statistiques vient d'en fai-

te une nouvelle sut l'empereur Guillau-

me. L'empereur aurait prononcé, de

ws (N88, date de son avènement, #16

Siscours en pdblic. Vinet-deux étaient
à l'occasion de la viniteen français,

endes souverains étrangers, dix-huit

anglais. trois en russe, et le reste en  
 

 

FRERES |
partemental de I’Est

Ste-Catherine 2

1 chopine, par douz, , . S8

1 pinte, “44 4 ee + 7

“ « Ll * ° 80c

300 douz, de JARRES à FRUITS,
avec couvercis vissé,

 

  

    

  

  

  

A BESOIN
D'AIR
PURBÉBÉ

et de soleil pour aider à sa
croissance.

dans une de nos confortables Chaises à Roues.
Confortables comme un berceau—ajustables à n’im-
porte quelle position—Une pratique écrit : ‘“ C’est
Juste ce qu’il faut pour le bébé.”

   
  Sortez le petit
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RENAUD, KING & PATTERSON,
632, RUE CRAIG, t
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Dans le camp libéral de Québec--Tentative de vol--Terrible
accident au Cap à l'Aigle -- Les travaux du Port--Hl fait
chaud--Série de noyades -- Accident de Voitures--Pela2-
rinage des Provinces Maritimes,

)eee i

Québec, 15. (Spéciales — D'après un li- | Ce matin, on a trouvé prés du quai Cha-
bérai important du comté de Lévis, il ne ! lifour, à Pextrénite de ia rue Prince
sera pas nécessaire de tenir unr convention | Fdeuatd, le cadavre d'un enfant Le pau-
pour faire le choix d'un caudidat, attendu : vre petit est sans dnnte tombé à l'eau pen-
qu'un choix définitif est déjà fait en lu | dant qu'il était à jouer sur le quai.
personne de mm (léophas Bouln. | © \ , {

Il y à cependant des libéraux qui teen. | ns, PL à la chapeliv privée de 6
nrnt à ce que cette convention ait lew, RISE Ph canMaytisto. à où leu le ma \
quant cela Dé serait que pour ratifier i wine oN Duras Vendre Aves, Mile Et

choix fait par les chefs. | marchant de la basse ville. La bénédio-
—Un vol à eu lieu ce matin, vers 3 heu- | tion nuptisle a été dunnée par M. l'abbé

res, chez M Gagnon, bijoutter, rue St-
Joseph, mais le voleur n'a pas été
reux dans son entreprise, ca: il a été piu
cé sut le fait et n’a pas eu le temps dd eu-
fever ce qu'il vonvoitait. C'est ua étranger
du nou de -Johy tlayes, et 1 est âgé
d'environ trente ans Il est d'oricine :r-
landaise et à dit venir d'Halifax Il avait
réussi à Lriser une vitrine et se préparait
à faire une prérieuse tarzia, lorsque lc

coustable Blackburn l'aperçut et l’arréta,
11 sera traduit devant la cour de police.

—Le ministère de la marine et des pb
cheries annonce aujourd'hui que ls bouée à
gaz de la Pointe-aux-Trembles, à été reu-
placée par une nouvelle douée.
—Le steamer ‘’Wassau’, capt P. F.

Thomas, je premier steamer de la ligne
franco-canadienne, a quitté notre port
biet soir, avec 15 passagers de cabine ot
8 Ge pont, et une forte cargaison de di-
verses tuarchandises.

- Un bien pénible nocident s'est produit
dimarche matin à Cap à l'Aigle près da
la Malbaie. Un cultivateur se rendant à
l'éclise paroissiale, pour assister à la
uvsse, en compagnie de sa femme, lors-
que soudainement Ron cheval devint incon-
trôlable. Pour comble de malheur, une
partie du harnais se brisa. La femme
saute sur le chemin et ne s'infliges dans
ra chute que de .gbres blessures, mais
son nati ne {ut pas aussi heureux. Ii
tomba tête première, et l'un de ses pieds
resta pris dans l'étrier de la voiture ll
fut trainé dans cette position sur une
étendue de plus d'uu mille. Lorsque le
cheval fut arrêté, le pauvre bomme était
dans un lamentable état. ll était cou-
vert de blessures doll le sang oouisit
abondamment. II expira quelques minutes
après.

—(Un procède très activement aux tra-
vaux du pont de Québec. le caisson a été
lancé le 20 juin dernter, mais 1! à fallu
quelques jours pour le submerger à l'en-
droit précis et le solider de façon à lu
permettre de rérister au courant de la ma-
rée
On à commencé À pratiquer les exeava-

tions nécessaires afin d'asseoir doltdement
sur le roc À la base du pilter. Les hom-
mes ne travailient que quatre heures, la
nuit dans le caisson, qui est éclairé à l'&-
lectricité.

{.ex autres travaux se poursuivent aussi
avec activité
M Davis, l'entrepreneur, dit que les dé
nses à Vaictotia Cove, c'est-à-dire sur

es chantiers de comstruetion, s'éRvent
maintenant à près de $1000 par jour.

—l,a chaleur est plus intense aujourd'hui
qu'bter Avant midi le thermomètre a
marqué 94 à l'ombre, et la journée =n'est
pas finie. ‘lout indique qu'il va s'élever
davantage.
Nous avons eu un bon orage hier sour, et

où à cru que cette pluie aurait pour effet
de rafraîchir le tempe
Mais la chaleur a été suffocante durant

toute la nuit, ét aujourd'hui nous rôtis-
sons C'est l'une des plue grandes cha-
leurs qu'on ait cues à Québec depuis bien
des années

—La liste des noyades augmente chaque
semaine: Un garçon de 15 ans. nomMm*
Etienne Côté, n'eat nové prèe du Lac St-

/ Chamberland, je cousin du marié,
heu- !

}
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—Un nommé Cohnny Michaud, de Lévis,
a fusili se faire tuer lier à St-Henri, ok
1} était ailé faire un tour de voiture. Par
sutte d'une défectuosité du chemin, im voi-
ture fut remverste. Michaud roula dans
le chemin et fut frappé viclemment A lg
tête par une des roues de la voiture. il
a bien failli se faire  assommer. Cepen-
daut sa blessutr à la fAtn n'a pas un Ca-
ractère dangereux.

—Un nombreux pèlerinage venant des pro-
vinces maritimes. S'est rendu os matin à
Ste-Anne de Beaupié.

Plusieurs centaines de pèlerins d'Ottawa
sont attendus demain.

——eesarmes er

LA NAVIGATION D'HIVER

Le projet d’un service reguiler entre

Québec et l'Angleterre prend de «

la consistance

Paris, 16. McNaught, de la compa -
gute Grand Nord, est à Paris, ol il a
ait les premières démarches pour met-
tre à exécution le projet de sa com-
pagnie, d'établir un service marttuune ,
d'hiver entre Québec et l'Europe, M
McNaught est un capifaliste amérionin, ‘ i

 

 

qui a déjà lancé plusicurs en ises de ,
chemins de fer avec sucoès. IL doit aller :
ces jours<i à Fontainebleau voir M.
Haby. expert en navires brise-glece. 11,
se rendra cnsuite en, Angleterre et au-
tres ports du Nord pous faire des éta- .
des sur les chantiers maritimes.
l'intention de M, MuNaught est de

faire construire plusieurs navires du
genre de l'‘‘Emarck.‘’ avec hélice de
vant pour soulever la glace. ‘‘Les in-
téressés, au Canada, dit-il, ont déjà eu
lusieurs entrevues avec Sir iltrid
Êaurier et i'honorable M. Tarte, ui !
ont promis leur concours quand des !
plans définitifs seront soumis.

 

Deux chefs-d'’œuvre

Rome, 17— Une dépêche de Carrare
annonce la découverte de deux magnift -
ques fresques dues au pinceau de: Ra-
phaël. Elles auraient été trouvées pen-
dant les travaux de restauration dy
palais du duc de Massa-Carrata.

- +

Plus de jou en Belgique
 

Bruxelles. 17 —La chambre des repré
sentants a voté la suppression complète
des établissements de jeu en Bulgarie.
rer

Dr Frs de Males Prévest
——

Ancien élève des hôpitaux de Patis,
spécialiste des maladies des yeux, des
oreilles, du nez et de la gorge Con-
sultations: 1 heure à 4 heures pm.
Cansultations gratuites tous les jeudie,

portieeRome: ai Charles, ob il s'amusait à pêcher. de 10 heures à midi, 402 rue Sherbroo-

ray’ran RST A 1reANI.Hvho RGRESS Kye. Farman THTRd I,TREYe À
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“FINANCE & COMMERCE
 

FERME MAIS INACTIF
Le marché local a été fer-

“me aujourd’hui sur un
volume très mo-

déré d’affaires

* WALL STREET EST NERVEUX
Après un début ferme & ia haus-

ss, le marché américain

fait volte-face

Des Bureaux du ‘Journal’

Mardi, 18 juitiet,

Le marché local a été ferme aujour -

d'hui, mais le volume des opérations a

été nmunce.
Les marchés étrangers avaient

|

mesl-

leure mine ce matin, es l'on se surprend

À croire que les nuages. qui sont à

l'horzon, pourraient bien être inoffec-

sifs et l'on se berce d'une douce  Con-

fiance que les épreuves du marché auil

valenre sont finies.

Leo Pacifique Canadien a débuté à

100 7-8 et clôturé à 101 1-3 gagnant un

point not sur hler.
Le Street était en progression ce ma-

tin à 28514, le cours gagna subaé -

quemment ! 34 à 287, et dôtura à

286 1-3, boit 2 1-2 au-dessus du niveau

de la prévédente cloture. Le New

Street est inscrit’h 282.

Le Twin City @ gaged 112 2 #2

1-3.

Le Toronto est soutenu à 109.

Le Montreal Power à été trèe re

cherché cœ matin, mais les actions sont

rares sur le marché. Aussi le cours

a-til gagné vivement 3 1-3 sur quel -

ques ventes de 91 1-3 à 63. Le Riche
lieu est aussi en progression et ferme

BR 118.
 

Les cotes suivantes ont été spéciale-

ment câblées de Londres aujourd’hui à

MM. L. J. Forget & Cie:

‘Tronc. ler pref . P3 1-2: le.Grand
77 1-2. 3e, 31 14
Pacitique Canadien—101 1-2.
Anaconda—8 34.

 

BOURSE DY. MONTREAL
 

MM. L. J. Forget et Cle, courtiers 1718
rue Notre-Dame, neus fournissent le rer-
port ouiven
 

  

Américains ont dû vendre leurs consoli-
dés, afin de maintenir leurs propres va-
leurs. Le ‘Westminster Garette'' ou-
blie que les consolidés ont dégringolé,
bien que les Américains eussent souscrit
l'emprunt de guerre anglais.
L'argent a été en bonne demande au-

jourd'hui et les emprunts fait à la Ban-
que d' Angleterre ont été considérables.
es escomptez ont été fermes en sym-
pathie. la liquidation provoque quel-
ques difficultés à la Bourse, mais l’on
ne s'attend pas que ces difficultés soient
mises à jour.
Les valeurs américaines ont ouvert

irrégulières, devinrent par la suite bien
soutenues et clôturèrent fartes, en ré
ponee au meilleur ton du marché de
New-York. L'Atchison a été proémi-
nent à 8534. Les Grand Troncs ont
été forts. Le Pacifique Canadien s'est
relevé à 103.

DE NEW-YORK
——

New-York, 16 — La Bourse a déployé
une belle fermeté au début ce matin,
mais il n’en restait guère en clôture. Le
marché est encore très attentif aux
nouvelles de la récolte et les bulletins de
température ont été un facteur influent
de la hausse des chenuns de fer inté
ressés dans le trafic du mais, laquelle
à touché de 2 à 2 5-8 en faveur des va-
leurs les plus profminentes du groupe.
Le fort ralliement qui eut lieu tard au-

urd’bui, sur le marché au mais et le
angage équivoque du rapport du gou-
verneinent sur la condition de la récol-
te, ont été causes d'un nouvel accès de
faiblesse du marché aux valeurs et im-
médiatement avant la clôture du marché
le St-Paul est tombé à une fraction au-
dessous du niveau d'hier. le rapport
du gouvernement sur la condition du
coton a été jugé favorable et les che-
mins de-fer du Sud ont été relative-
ment fermes. Le U. S Steel a été
bien supporté et les baissiers ont appa-
remment abandonné la partie, mais la
liquidation s'est continuée cependant
toute la journée. Les banques ne pa-
raissent pas disposées à encourager un
nouveau mouvement de spéculation et
se montrent exigeantes.

BOURSE

 

Les cours étaient fermes à l'ouverture
comme suit

Amalgamated Copper, 111 1-2. Atchi-
 
| som, 7371-2 à 34 ; do pref, 94 34. A-
: haconda, 43 14, Broadyn Transit,
{ 75 1-2: Ene. 38 1-2. do ire pref 65

12, Town Central. pref, 73 1-8: Louis
ville, 103, Missouri Pacific, 103 1-3:
N.YC. 151 Ontario and Western,

{ 30 7-8, Pennayivania, 143 1-3, Read-
 
; log. 37 34, 2e pref, 48 1-2, St-Paul
, 156 1-2: Sucre, 188 84 ; Smu-
| theen, 23 12, Southren Pa-
: cafic,51 7-8, Union Pacific, 94 34 ; U.

S. Steel, 38 14 à 3-8. do, pref, 87,
ex div., W. U., 89 14 ; Rock Island,
141.

 

M C. TV Mont. gens de J. S. Bache
& Cie. de New-York, nous fournit le rap
port suivant ©
 

Argent lingot, 58 1-4.
Prastres mexicaines, 46 1-4.
aranties du gouvernement. irrégu-

es.

Berlin. 16—Te change sur Londres
fait 30 marcs 40 1-3 pigs. sur lettre
de ch Les taux d'escomptes ont
été de 1-2 pour cent sur billets
à courte échéance et à 3 7-8 sur les
billets à 3 mois.

Les recettes de la Compagnie du
Twin City Rapid Transit, pour la pre
mière semaine de juillet, ont été :

 

 

1901...Le 00e 1 LL. $68,108.00
EE 59,761 .30

Augmentaion .. … $ 9,344.70

Du ler janvier :

1001. … … … … … .. $4,515,00440
1900... .. …. 2 .. …  1,870,847.25

Augmentation. .. .. ... § 144,156.65
 

Les recettes de la Compagnie du Dé
troit United Ry. pendant la semaine,
finie le 8 juillet, ont été:

 

Augmentation.

Mercredi . . … $ 8,991 36 (a) $1.286.18
Jeudi . . …. 10,031 51 3,700.74
Vendredi . . … 9,418.51 2,876.92
Samed: . . .... 10,308.53 2.938.317
Dimanche . . . 7,706.85 1,237.57
Lundf . . , ..... 8,369.20 1,624.12
Mardi .. . 5,513.13 1,917.49

{a) diminution.

 

GEAINS KET FARINES

Les marchés européens ont été tran-
quilles aujourd'hui et moins soutenus.
A Liverpool, le blé, à 1 1-8d à 5s 5
1-2d sur septembre. et 5¢ 6 1-3d sur
décembre, le mais a été tranquille et la
clôture à 46 1-8d sur septembre, et
45 2 1-4d sur octobre.
A Londres, on cote le No 1 Duluth,

dur du printemps, juillet. 20e 4 1-3d
Javoine américaine No 3, 15s 10 1-2

A New-York, le blé a ouvert faible
et déprimé, mais il s'est relevé et à
clôturé très ferme à 5-8, en hausse
juillet, 73 1-4, septembre. 72 3-4
Le mais à de même ouvert faible et

il s'est rétabli vivement et a clôturé
ferme à 3-8 à lc. en hausse, tuvllet.
52 5-8, septembre, 54 5-» ectoore, 53
3-4, décembre, 54 5-6.
L'avoine a été en sympathie avec les

autres compartiments du marché.
 

Le tableau suivant donne les quanti -
tés de blé visible. en route pour l'An-
gleterre et le continent

15 nuliet
1801

Visible supply
27 YRR.00N 28.697 NNÛ 46,081 AN0

En route pour
l'Angleterre

25 o0G 900 26,560 000 18,572 000

En route pour
le continent . .

£ zurllet
1901

16 juillet
1900 
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Ventes de la matinée
Can. Pac —100 à 100 7.8, 125 à 101: »
Bo200 34. 50 à 101: 50 à 101 14, :
A -101 1-8, 18 à 101 14, 12 à J0i

1-2; 75 à 101, 100 à 101 1-4, 100 à
101 +4; 100 à 101 38; 25 à 101 1-2 ;
800 à 101 8-8: 50 à 101 1-2,
Mo. St Ry —46 à 285 14: 825 à

285, 100 à 286 1-2, 350 à 287, 50 à
287, 50 à 386 1-2; 75 à 2R8 3-4; 25 à
288 1-2
Newlo. St—25 à 282 1-2,

288
* Tor. Ry.— à 109: 5 à 108.
Mo. Power —200 à 01 1-2, 175 à

154

931-3. 100 à 93.
Twin City —25 à 9284: 60 à 83

1-2; 20002 0214. 50 à 9288; 25
à 02 1-2.

et Ont.—8 à 11784 50 à

Bo Coal Com—50 à 89: 10 à 388

Can. Coi. Uet.—35 à 64.
Hifx. Ry. Bde 1000 à 103.
Hk. Toruato—t; à 247.
Hoch. Bank—10 à 140.
Bell Tel.—10 à 171.

BOURSE DE LOSDRES

Londres, 16&—Les affaires do la Bourse
aujourd'hui Ont été meilleures et les
consnlidés ne sont rétablie quelque ;
Les vaieura américaines se sont mito.
tées. les chemins de fer domestiques
ont continué de baisser
D'après le ‘Westminster Gazette" la

baisse des consolidés tient à oc que les
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Londres. 15 —Consolidés au romptant
92 1-4. idem, à terme, 62 1+.
Anaconda, 8 3-4. Atchison, 76 1-8:

CPR.. 101 1-2, St Paul, 161; Erie,
87 58, do, ler pref, 67. do 2e pref,
53 1-2; Ilhnoix Central, 151 : Louis-

+

ville. 166 3-4, Pennsyivania, 78;
Reading, 19 1-3: Southern Pacific. 58.
14; Ü & Steel. #9 1-2; do 96
3-4. Atchison, pref, 100 98; B. & O.
80 1-4; Chesapeake and Ohio, 48 1-3;
Chiago Great Western, 22, D. &H.
G.. 42. do, pref, 92; M. K& T

, 58 1-3; Norfolk and85 7-7 ; rel
Western, 40; dn, 80 1-4; Omario end
Western, 72 7-8. Reading. ire pref, 38
1-4, do Ze prel., 35; Southern Rail.
way. 29 1-2, U. P, 9 1-2, do pret
89, Wabash, 19, do, pret, 36 1-2.
Quatre Espagnol, 70 1-2

Londres, 18.—Argent iingot, tranquil
le à 36 9-8 de l'once. Monnaie 1 à
3 1-2 pour cent.
Le taux d'ssompte sur les billets à

courte échéance ext de 2 5-4 pc. mur
les billets à 3 mois 2 3-4 de l'once.

New-York, 18—Argent à demande,
plus faciie de ! à 4 p c Dermer
prêt. 8 p. €
Premier papiee de commerce, 4 à 4

1-2 pour cent
Cha sterling, seutenu à 487 1-8 à

1-4 à demande et 484 8-8 à 1-3 à
soixante jours.

Billets de commerrme, 4.83 f-0 à 4.84,  Taux affichée, 485 1-8 à 4.88.
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! Tetal

65,748.000 69,057,000 75,235,000

 

Le tableau suivant donne les quanti-
tés de grains visibles aux Etats-Unis et
au Canada, aux époques suivantes.

15 quillet 8 juillet 18 juillet
1801 1901 1900

Bié ..
27,98S,000 29 797 000 46 HA] (HQ

Mais . _

14,067 000 14.472,000 13,608,000
Avoine . +. …

7.411.000 9 188,000 7 144,000
 

L'avome continue de voir de gran-
des affaires sur le marché local et la
demande est excellente. Les pois
et le seigle sont fermes ausst mais les
ventes sont modérées

Nouos cotons blé du printemps No
1, 74 ænts à flot, blé blanc d'Ontarto,
72 œu ts et le roux No 2, 72 cents.
Les pois. 58 1-2 cents,  sarrasin, 56c.
Le seigle. 56 1-2 cents. l'orge, Nn 1.
50 1-2 à 5lc

L'avoine No 1. 36 1-2 et le No 3,
36 à 36 1-4c.
Le marché aux farines est franquille,

Mais les prix sont soutenus.
Nous Cotors-
Les patentes du

patentes d'hiver.
ght roliers, $3.25 2
$1 60 à S1 65,
$4.00.
Le son est à la baisse.
Nous cCotons le son du Manitoba. en

sacs, $13 50 à $14 00, celui d'Ontario,
en grenier. 513 00 à $13 50.

rintemps, 54 20. les
3.75 à 8460, strai-

83 46; en sacs,
fortes de boulangers,

 

Les arrivages de grains à Montréal

 

 

au:sourd'hui, ont été
CPR GTR Canai

Blé 11,600 1,000
Avoine 11,000 —— 15,522

i Pos 1,800 —_—
; Orge . 860 1000 ——
Farine 1.650 1,080 150

A TORONTO

A Toronto, le maïs et les pois sont
fermes à 43c et 70c respectivement. Les
autres grains sont calmes, mais soute-
nus.

 

A CHICAGO
 

La croyance générale que la sécheres-
se tient bon en définitive a provoqué
aujourd'hui une hausse subite et vive

! sur le marché aux grains, le blé de
sept a clôturé Ic, en hausme et le
mais de sept. a gagné de 1 1-8 à 1
34e
Les principales

comme suit
Blé, juillet, 88 3-8; sept, 67 b2 à 5-8;

déc. 69 1-2.
Maïs, juillet, 48 7-8; sept, 50 1-2 à

5-8; déc, 51 1-2,
Avoine, juillet. 30 14; sept, 91 54;

mai, 34 7-8.
lard, sept, 14.10: jan, 14.13.

o 5indoux, sept, 8.58; oct, 8.55; jan,

vajeurs ont clôturé

LE FOIN

Le marché local est modérément ac-
ti{ et les prix sont faciles.
Nous cotons: No 1, $10 50 a $11 00;

No 2, $250 bh $10.50, melé de trifle,
$R.50 A $8 50 par lols de chars.

BEURME ET FROMAUE

 

Il est. arrivé aujourd'hui 10,250 boîtes
de froi . Le marché local ent terne
et sans nde.
Les prix sont soutenus à 9 i-Re, pour

le fromage de Québec et à 9 1-8C pour
celui d'Ontarig, Liverpool est soute-
RU 45s et .

Il est arrivé 1916 tineties de beurre.
Le marché au beurre est calme et les
pri sont faciles à 10 !-8c pour lo

accus mp 0 - Gr

“| tates sont à la hausse et se vendent 65

12,160 000 12.860.000 10,272,000 :

 

Les exportations de beurre et de {ro-
mage du port de Montréal en Furupe.
la rmaine dernière, ont été comme
sui

 

FROMAGE

Trausit. Total.
A Liverpool—

Australasian . . 16,661 613 15.233
Lake Champlain 2,787 3,787
A Manchester—

Manchester City 2.888 2,886
A Glasgow—

Livonian . . . . 3,318 572 2.188
Marna .. .. 1,328 103 1.731
A Londres—

Monte Videan .. 6,038 3870 9.908
Hurona . . . . . 26,905 1.640 38,545
Devona . . . .. 13,254 2.951 15,235
A Bristol—

Memnon .. ... 22,374 478 32,853

Total . . . . . 91,237 10,756 101,083
Semaine corres- !

ndante de #
‘année dermà-
re . - - - - -109,586 33.490 143,474

Exportations to-
tales depuis le
ler mai 1801 404,983 60,958 465.939

Période corres-
pondante de

1800. . . . 530,955 214.908.735.863
BEURRE
Local. Transit Total.

A Liverpool—
Austrajasian . . 723 969 1,692
A Manchester—

Manchester City. 2,658 2,658
A Glasgow—

Livonian . . . . 284 264
Marina ..... 866 507 1,173
A Londres—

Monte Videan .. 3.895 160 3,585
Hurona . . 8,452 804 9,256
Devona 3,388 709 4.095

——
ee

Total - 19,544 3179 22.723
Semaine corres-
pondante de
1800 .. 4,059 775 4.834

Exportations to-
tales depuis le
ler ma) 1801 101.737 13.195 114.933

Période corres-
pondante de
1900 . 50,076 1n209 60.285
EXPORTATIONS VIA PORTLAND

| Fromage Beurre
A Liverpool . . . . . 1,844

 

Depuis le ler mai 1901 70,135 44

PRODUITS DE LA FERME

Le marché aux ceufs ne présente au-
cin changement notable et les ceufs mi-
rés commandent encore 11 1-3¢. Ils est
arrivé aujourd'hui 753 caisses. |
Le marché aux patates est calme et J

les prix sont faibles. Les patates nou-
velles se vendent maintenant $1.12 1-2
la poche de 90 livres. Les vieilles pa-

cents aux commerçants. Le miel est
rare et «e détaille de 9 à 10€ la livre.

SUCRE
New-York. 16 — Sucre brut soutenu,

bon de raflinerie, 8 0-16 ; centrifugal, 4
8-16 ; sucre de mélasse, 3 518 . sucre
raffiné, seutenu.

Londres. 16 — Sucre de betterave,
Juillet, 4s 3d.

 

MARCHE AUX BESTIAUX
—

Aux abattoirs de l'est. lundi, il y
avait en vente 7: bestiaux, 400 mou- '
tons, 260 agneaux et 160 veaux. À cau- |
se de la chaleur excessive, le cominerce |
était très calme, mals malgré ce fait ‘
et les arrivages considérables, le ton du !
marché était assez bien soutenu, et le |
prix du bœuf de choix était inchangé.
H v¥ avait un peu de demande pour les
me:lleures qualités. mais non dans les
autres. Le bœuf de choix était coté de
5 à 51-2c., le bon bœuf, de 4 1-4 à 4
3-4c., le médiocre. de 3 1-2 à de. et les
qualités inférieures. de 2 1-4 à 3 1-4c.
Le mouton pour l'exportation faisa:t
3 1-4c. et celui pour la consommation
locale de 3 & 31-2¢c. Ce dernier prix
n’était nbfenu que par les agneaux d'un
an. de choix. Les agneaux du prin-
temps se vendaient de 53.75 à $4.75.
Les porcs gras étaient cotés de 6 1-2 à

 
 

 

7 1-4c

Les exportations du port de Montréal
la semaine dernière ont été comme suit :

Bestiaux Moutons ‘

A Londres : i
Mantevidean. 236 87
Devona Cee eee. 381 760
A Glasgow :

Livonian 400 351 ;
Marino. 358 596 ;
A Bristol : !

Mernnon. 300
Manchester City 636 1.249

A Newcastle
Escalona 159
A Cardiff - !

Lord Iveagh. . . 859 150

Total . …… … 2,839 3,303 !
f

 

VALEURS MINIERES
 

Le rapport euiYent sous est fourni par
M. DeBlois Thibaudeas, courtier en mi
nes, 59 rue St Suipice TEI. Main

_ T 

vo
m.

Of
fr
e

Do
m

O
g
r
e

VALEURS.

 

  
     

VENTES DE L'AVANT-MIDI

Moat-London, 560 à | 34.
Republic, 8000 4 1-4.

A TORONTO

Toronta, 16,—Ventes de la matinée :
Fairview, 400 à 14.
Wonderful, 2006 à 4.  

; ne. Levland & Cie, agents.

; de la douane.

PAR WALTER M. EEARNS

Vente d’Assureurs

CORDE DE CHANVRE DE
MANILLE ENDDMMAGEE.

Es, 8.8. “MARINA

10 ROULEAUX DE CORDE DE CHAN-
VRE DE MANILLE.
MARQUE» (D. 1.)

Légèrement endommagés par l'eau, seront
veadus par encan publie pour le compte des
(niéreasca, au

No 1828, RUE NOTRE-DAME,
VENDRED LE 19 JUILLET,

MIDI,

WALTER M. KEARNS, Encanteur.
Ts

 

 

Deer Trail, 8500 à 3 3-8.
Noble Five, 46,600 à 8.

LES MINES DE ROSSLAND

Les expéditions de minerai de la se
maine dernière ont été comme suit Le
Roi, 1410 tonnes ; Le Roi No 3 48€ ;
Centre Star, 1410 ; War Eagle, 540
Iron Mask, 120 ; Homestake, 120, to-
tal, 3,980 ; total pour l'année, 314,338.
Les envois de cette semaine seront

presque nuls. La IeRoi a expédié hier,
230 chars de minerai, et n'en expédiera
probablement pas. plus. La Centre Star
et la War Eagle ont expédié tout ce
qu'elles avaient de prêt, et attendront
maintenant que la grève soit réglée.
D'autres mines moins importantes en-
verront quelques centaines de tonnes.

 

COTON

New-York, 16.—Les cotons futurs ont
ouvert soutenus

Juill. $8.28 off; août, 7.78 , sept,
7.64; oct. 770, nov. 7.67; déc. 7.69;
jan. 7.73; fév. 7.72 ; mars, 7.76.
Hs ont clôturé tranquilles:
Juill, 8.25 ; août, 7.70; sept. 7.58 ;

oct. 7.61; Nov . 7 60 ; déc. 7.61 , jan.
fév, 765, mars, 7.68 ; avril, 7.68.
Le coton sur place a clôturé tranquil-

le. à 1-16 en baisse ; middling ups, 8
7-16 ; do golft, 8 11-16. Ventes 1,600
balles.

DANS NOS EAUX
Commission du port—Cour des pilotes

En mémoire de feu Andrew Allan —

M. John Torrance élu président du

de pliotage—Les canaux de Québec

Rumeurs de naufrage-—Faits. Divers

 

 

SONT ARRIVES

Le “Torr Head’ de MeLren et Ken
nedy & Cie, venant de Belfast avec
cargaisou de cnarbon.
cargaison rale
—L'“Ela,‘' capitaine Lund, de King-

man & Cie, venant de Sydney, avec
—Le ‘‘Manchester Trader’ de la

ligne Manchester, venant de Manchester
avec cargaison générale.

SONT PARTIS

L'““Ella’’ capitaine Lund, de King-
man & Cie, parti pour Sydney sur
est
—La ‘“Gazelle’, capitaine Green,

de Anderson & Co., parti pour Rosario
avec cargaison de bois.
—le “Huronian,” capitaine Brodie,

de H. et A. Allan, & Cie, parti pour
Glasgow, avec cargaison générale.

Le yacht ‘‘Roco,”’ parti pour les
lacs d'en haut sur lest.

DANS LE PORT

Le “‘Duneric'’, capitaine Shotten, A
Hochelaga, Elder Dempster et Cie.

L'‘‘Arcadian'’’, capitaine Imrie, ea
jace du quat Jacques-Cartier, 11. et A.
Allan et Cie, agents.
Le ‘Manchester Corporation’, capi-

taine Williams, devant les bureaux de
la douane. Furness Withy et Cie,
Le ‘‘Westpbalia’, capitaine Runtz-

man, devant les bureaux de la douane. i
Furness, Withy et Cie, agents. i
L'‘‘Escalona’’ capitaine Rollo, au

pied de la rue Berri, R. Reford & Cie,
ts.

—~La goélette ‘‘Bird’’, capitaine Pa

 

terson, à la plan Royale, W. Peter-
son, agent.
—L'Indian''. aux bureaux de la doua-

le “Fortuna”, 3 Huchelaga, King.
man & Cie agents.

I. **Amarynthia, ‘ en face des bureaux
R. Reford & Cle. agents

—Le ‘“Symra’’ à la Pointe du Mov.
in à Vent, Kingman & Cie, agents.
—Le ‘‘Sylviana’’, devant les bureaux

de la douane, Furness, Withy & Cie,
agents.
Le ‘Lake Megantic,capitaine Tay-

lor. en face du marché Bonsecours.
Le ‘‘Corinthian', capitaine Dunlop,

auquai Jacques-Cartier, H. et A. Al-
lan & Cie
Le ‘‘Torr Head'', amarré aux han-

gars de la Îigne Head. McLean et hen-
nedv.
Le ‘Manchester Trader’ devant les

bureaux de la douane. Furness, Withy
et Cie, agents.

CANAUX A QUEBEC

le département de la Marine a reçu
du service hydrographique de Londres,
un rapport de M, Wilham Maxwell,
inspecteur et capitaine, sur les deux
canaux navigables du fleuve St-Laurent
en bas de Québec. C'est en vue de l'é-
tablissement des mérites relatifs des
canaux du nord et du sud. L'important
sujet a été soumis à l'examen d'un in-
génieur du département des Travaux
publics et la question d'abandonner le
canal sud pour le canal nord sera hien-
tôt réglée.
1æ département de la Marine et des

Travaux publics sont également inté-
ressés dans le projet.

L'''ARMENIA"

St-Jean, N.B.. 16—Le steamer “Ar-
menia’'. de la ligne Anchor, # rlissé
du rocher sur lequel il était échoué et
on craint que le navire disparaisse
complètement sous len eaux.

LE NOUVEAU “SICILIAN"

Le ‘‘Sicilian‘’, capitaine Stirrat. de
la ligne Allan. venant de Glasgow, a -
été signalé à la Pointe au Père et est
attendu auiourd’hui dans le port de
Montréal. C'est le premier voyage de
ce navire ici, 1! jauge 8,000 tonneaux et
porte une grosse Cargaison.

COMMISSION DU PORT

Assemblée spéciale des commissaires
du port. hier aprée-midi. à 3 heures.
M. Robert Reford. nouveau commissai-
re du port, occupait pour la première
foin le siège laissé vacant pur feu An.
drew Allan M. .John Torrance a été,
élu président du Comité des Pilotes. ca-
remplacement de M. Allan. M. Reford
eat nommé membre de ce comité.
AProp, de la résiliation Qu contrat

de NM nore, M. ke propewæ

 

  

PAR BENNING KT BANSALOU

Vente auCommerce
Nouveautés, confections, luinages, draps,

bonneterie, artécirs de fantaisie, chapeaux
feutre et paille, chaussures, claques, ete.
A nos salles, 36 et 86 rue St-Pierre.

Mercredi le 17 juillet,
A 10 heures À. 1,

Vente nas aucune riserve. Cenditions
aciles.

BENNING 68 BARSALOU,
Encanteurs.
176-13-16-17
 

qu'on demande l'opinion des com
gnies du Grand Tranc, du Pacifique Ca-
nadien et du Canada Atlantic sur ce
fameux contrat.
Le 27 août est le jour fixé par la

commission du port, pour les demandes
de soumissions du nouvel élévateur qui
sera érigé duns le centre du port.
M. Kennedy. ingénieur du port, a été

chargé de préparer les plans de la nou-
velle construction, pour les soumettre
ensuite devant l'assemblée de vendredi
prochain.

COUR DES PILOTES

Hier matin, à 10 1-3 heures, la com-
mission d'enquête spéciale nommée pour
établir les responsabilités et les causes
de l'échavement du “Cap Breton et
du ‘‘Bogstad’', à siégé au palais de
Justice.
M. Edmond Guérin, de l'étude Madore

et Guérin, juge permanent de la Cour
des Pilotes de Montréal, présidait l'en-
uête. Mtre J.B. Allan représentait la
minion Coel Co., et la commission

du port, et Mtre Arthur Deliale agis -
sait comme procureur du pilote Nes-
tor Arcand, du “Cap Breton” et du
pilote Nérée Bélisle, du ‘‘Bogwtad''.
Les témoins ont été assignés per M.

Alp. Archambault, greffiér permanent
de la Cour des Pilotes.
Le premier témoin entendu a été le

pilote Arcand. Le témoin rapporte,
que l'échouement du ‘Cap Breton'’ dont
il est le pilote, est arrivé dans la nuit
du 22 au 23 juin, vers les 12 heures du
matin
La nuit était très sombre. L'accident

est arrivé sur la ligne indiquée par les
lumières St-Nicolas, À 13 milles de Qué
bec.
‘Un bateau échoué, a dit le pilote

Arcand, ne doit pas siffler, parce que
cela peut induire en erreur le pilote
d'un autre bateau. J'ai vu deux lumid
res blanches et j'ai cru que j'avais de
vant moi un  batemu à l'ancre. J'ai
ensuite entendu trois coups de sifflets,
ce qui, dans le langage maritime, veut
dire ‘Je recule à toute vitesse’.
Transquestionné par M. Allan, M.

Arcand a dit que selon lui, l'accident
ne serait pae arrivé si le ‘“Bogstad’
n'avait pas sifflé
Le témoin suivant à été M. Reid,

capitaine et inspecteur du port entre
Québec et Montréal.
Le capitaine Reid avait été nommé le

26 juin dernier par les autorités du
port pour s'assurer des dommages cau-
sés au steamer ‘‘Cap Breton’. si dom-
mages Il y avait et pour les détermi-
ner.
L'enquête est ajournée à jeudi à 10

heures a.m.

LES STEAMBRS EN DEUIL

Tous les vaisseaux de la ligne Allan
porteront le deuil durant six mois en
mémoire. de feu Andrew Allan.
Ce deuil consiste en une bande bleue

s'étendant sœur les flance des navires,
de la poupe à la prove.

EST-CE UN NAUFRAGE ?

St-Jean (Terreneuve) 16 — D'après
une dépêche télégraphique de Seal Cove,
des pécheurs auralent aperçu un staa-
mer échoué à Renews Island hier scir,
tout près du théâtre de l'accident du
“Delmar'* et du “Tausitenia'‘. Les pé-
cheurs ajoutent qu'ils ont survetilé le
navire à distance jusqu'à 1 heure œ
matin.

ENCONBREMENT DU MARCHE

La trop grande quantité de bois ex-
porté depuis le commencement de la
saison a eu pour effet de baisser consi-
dérablement les prix de l'autre côté de
l'Atlantique. A l'heure actuelle l'offre
est plus grande que la demande. On
espère cependant que l'encombr@ment du
marché disparaîtra avant l'autamne et
que l'épinette sera bientôt en grande
demande.

NOTES GENFRALES

Pointe au Pere, (Qué. ) 16—1e “Sy-
ratisn’’ de la ligne Allan, venant de
Glasgow signalé à 4.30 heures a.m. Il
« 16 passagers de seconde et 26 d'entre-
pont.
—Pointe au Ptre. 16—Le ‘‘Cervona’

de la ligne Thomson, venant de New-
Castle, signalé à 11.15 heures a.m.
—Le steamer ‘‘Degama’’, de la ligne

Elder-Dempster venant de Bristol, si-
gnalé A 10 heures am. Le gardien du
phare de Relle-Ile, désire faire rapport
que tout le monde est bien.

CARNET DE LA POLICE
—AGRESSION Michael Dwyer, 23

ans, demeurant rue Rivard, 154, a été
la victime d'une lâche agression, l'au-
tre soir, rue St-Dominique près de la
rue Mont-Royal. II rentrait chez lui
après avoir vinité quelques amis et t1-
tubait quelque peu. Quatre individus se
prfcipitèrent sur lui et le battirent cru-
ellement. lis lui enlevèrent ensuite tout
l'argent qu'il avait dans sa poche, soit
$11.57. Dos citoyens attirés par les cris
de Dwyer mirent les agresseurs en fui-
te
—LES BLUETS. LES BLUETS!!

 

Une demi-douzaine de fermiers des en-%
virons de St-Jérôme, arrivèrent en vil-
le lundi soir, portant dans leurs voitu-
re une grande quantité de biuets qu'ils
mirent en vente hier matim. Les clients
n'offrant pas un prix meffisant pour
leurs fruits, les fermiers quittèrent len
foires inhoupitalières ‘et offrirent leurs
marchandise dans les rues.
Quelques autres fermiers eurent vent

de ce commerce et se plaignirent à
l’inapecteur qui fit arrêter les vendeurs
à la criée.
Amenés devant le recorder ils ont été

condamnés à 25 cents d'amende.
teil trSata,

ke câble transparifique cera prêt
en 1902

Londres, 16.—Patlant du câble du Pa-
cifique, hier, A la Chambre des Commu-
nes, M. J. Austin Chamberlain, secre
taire-financier du Trésor, a dit que plu-
sieurs portes de section sont déjà_ érigées
et que les travaux seront p avec
une grande vigueur. On à définitivement
thoini len postes d'atterrissement dans
le Queensiand. ia Nouvelle-Pflande, la
Nouvelle-Calédonie et Vancouver. 1e cà-
ble devra être entièrement terminé à la
fin de 1908.  

QU ALLEZ-VOUS?
Départ des convois de la Wiséoor,

fost ee priacipaus sadtoits A vole &
acifique :
Pour New-York, à 0.35 heures a.m.
Four Toronto et Chicago, à 8.35 beurep
nm.

&Pour Portland et Boston, à 9 heures à.
=m.
Pour Valiayfield, à 9.35 heures am.
Pour Vautouser, à 0.30 a.m.
Pour Uttawa, à 9.55 a.m. et 4.10 heures
ry
en Newport et Sherbrooke, à 4.80
beures p.m.
Pour Valleyfield, à 8.10 bre. p.m.
Four Ottawa, à 6.15 bre. p.m.
Pous New-York, 7 hrs. p.m.
Four Boston, à 8 his. p.m.
Pour Halifax, à 8.30 p.m.
Four Toronto et ('hicago, à 10-hgs. p.m.
Pour St Paul Minn, 10.68 hrs. p.m.
dimanches seulement :
‘Train pour Vaileyf:)4 9.45 hrs. sma.A
Traia pour Plantagenct, à 10 hrs a.m.

Les convois quittent la gare Bonarente
re, tous les jours, dans l'ordre suivant:
toavni de 1'lntercolonial, pour Québec, à

T. brs. am.
Convol du Grand-Trone, pour Toronte, &

T.40 hrs. a.m.
Convoi du Grand-Trone, pour Ottawa, à

8 hrs. a.m. :
Convoi du Grand-Trope, pour Quétec of

Portland, à 8 hrs. a.m.
Convoi du Delaware et Hudson,pots

New-Yurk, à 7.30 beures a.m., excepté lo
dimanche.
Convoi du Central Vermont, pour News

York, à 8.40 heures, a.m.
Convoi de l'Intercolonia! Limited, pour

Chicago, Ao En o
onvoi du Canada-Atlantique, pour

tawa, à 9.15 hrs. a.m.
Les ¢imanches seulement:
Coavol pour Brockville à 9.30 brs, 8

pour Sorel, A 9.43 hrs.

Express de l'Intercolonial, pour Hale
fax, à 12 01 hss. p.m.-
Express du Grand-Tronc, pour Québec et

Sherbrooke, à ¢ brs. p.in., excepté je à
ma .
Express du Canada-Atlantique, pour Ot-

tewa, à 4.10 hrs. p.m.
Express de l'intercolonial, pour Nicolet,

à 4.30 hrs. p.m.
Express du Canada-Atlantique, pour Ot

tawa, à 6.45. p.m.
Express du Central Vermont, pour New-

York, à 6.50 hrs. p.m.
Fxpress du Delaware et Hudson, pour

New-York, A 7 hrs. p.m.
Exprese de l'intercolonial, pour Petit.

Métis, tous les mardis, vendredis et Kame-
dis, à 7.45 bre. p.m.
Express du Urand-Tropo, pour Toroato,

A 8 brs. pau.
Extrem du Grand-Tronc, pour Québec ob

Portland, A 8.30 hrs. p.m.
Express du Central-Vermont, pour Dos

ton et New-York, à 9 hrs. p.m.
Express du Grapd-Trong, pout Chicago,

B 10.80 hrs. pm
Express de l'Intercol I. pour Quédes

et Campbelton, à 11.30 krs. p.m.

Les trains quittent la gare Viger, tous
les jours, dans l'ordre suivant:
Coavol pour Ottawa, à 8.20 hrs, a.m.,

exœpté le dimanche.
Convoi, pour Québec, à 8.30 hes. a.m.

excepté le dimanche.
C'on‘oi pout Ste-Agatbe, À 9 hrs. am.

excepté le dimanche.
Convoi pour Labelle, tous les mardis et

Jeudis, à hrs. a.m.
Convol pour .Jullette, ie dimanche seule-

ment, à 9 bre am.
Conval pour Labelle, le samed! seulement

à 125 hrs. pm.
Convoi pour “St-Jérôme, le samedi seule-

ment, à 1.45 hrs. p.m.
Convoi oltette, le samedi seuler J

ment. + 158brepm 230 à
ony pour 8 ‘bec, . ra pm. ez-

le dim .
onvoi pour Québec, à 3.30 hra. pm. le

dimanche seulement.
Convoi pour Joliette et Trois-Rivières. à

5 hrs. p.5 excepté le dimanche.
enrol pout Québec, A 11 brs. p.m. tom

ra
Convoi Oftawy et St-Lin, à 5.46 p,

m., axcoplé dimanche.

M. Arahill & Co.
IMPORTATEURS ET

MARCHANDS - COMMISSIONNAIRES.
16, St-Sacrement,

Tel. Bel] Main. 2509 MONTREAL.

VIGILANCE ETERNELLE

Sureté.

Ies voûtes de la MONTREAL
TRUST AND DEPOSIT COMPANY
au no. 1707, rue Notre Dame, sunt les:
phre grandes, les pins furtes of Jos
mieux gardées qu'il y ait en Canada.

Les VOLEURS toujours a l'œuvre.
Les FEUX fréquents.
Placez votre vaisselle d'argent, vos

bijoux, vos decuments importants, etc.
dans les voûtes de cette compagnie et’

ile seront en Sureté, ‘
Inspection sulicitée Prix raison:

nables.
Accès de 9.30 à 5.30.

Téléphone Main, 1972.
G n 6, 88q., président ; I'heneraile

L. J. Pargenvice:président.

À. M. CROMBIE, Gérant

J.S.BACHE & CIE.
BANQUIERS ET COURTIERS,

316 Rue 8t-8serement, - - Montréal

C. D. MONK, Gerant.

Bareau Principal, 66 Exchange Pl. K.-T.
Membres de ia Bourse du ('aton ot du Café ge

New-Yorg, de la Chambre Ne (‘ommerce
hia , des Bowrwee do Chieago ot de Phils

a
pporte ot cotes de ia Bourse quotidisens

du coton ot des grains envoyés gratuitement
enrdemande.

FILTÉLOGRA FPHIQUR PRIVÉes DIREOT
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Les relques du père Marquette

New-York, 17—l+a directeurs de
I'Ann Arbor Railroad, par l'intermé-
diaire de leur t Kirby, ont deman-
dé au juge de là cour de circuit du
Michigan d'enjoindre à un noramé Char-
les Hoertz de s'ahstenir de disposer
des reliques du père Marquette. Ces
reliques consistent en un crucifix doré
découvert le 9 de œ mois A Frankfort
par des ouvriers qui creusaient les
opdations d'un nouvel hôtel. Hoertx
est l'entrepréneur qui a Ia direction
de cs travaux et il prétend que cose
reliques lui appartiennent. Ce Qui ést
lus cutieux c'est que le procts inten

fs pour ia possession de ce arucifizs est
intenté par la nociêté
torique Kent. dont M. Hosetz:

dom ont décidéesàexies sont
la ttejusqu'à sen dernières limites
pour la posmession du crucifix que l'on
Croit étre authentique of qui est, @

) d'un fled,

bis-'
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MM. Louis Bourgeois
Camille Trempe, Is. Tureot,
J- G. Boivin et J. P. Morin,
sent nos agents voyageurs
pour la Province do Québec.
Ces messieurs sont consé-
quemment autorisés à solli-
citer des abonnements au

“JOURNAL”
et à en percevoir le paie-
ment.

L'ADMINISTRATION.

re

UN GRAINT
Une invasion de l’Angle-

terre par la France
 

Loodres, 17 — Un écrivain militaire
très connu, M. Arnold White, vient de
publier dans la ‘National Review'', une
étude très documentée qui cause une
vive sensation dans les cercles militas-
res et maritimes d'Angleterre.
D'après M. White. l'état-major de

France sait pertinemment que les erca-
dres anglaises ne sont pas prêles, et
qu'elles seraient hors d'état d'accepter
le combat, si la guerre éclatait à l'im-
proviste. Ce sont les raisons qui ont
orté l'état-major français à changer
a tactique à suivre, et à passer délibé-
rément ‘de la défensive à l'oifensive.
—Le jour où la guerre éclatera, dé-

clare M. White, c’est l'ennemi et non
nous, qui choisira son moment. L'atta-
que aura ljeu un samed: d'été, alors que
les nuits sont sans June. Cette circons-
tance, que lez services publics et sur-
tout le télégraphe sont fermés le di-
Manche en Angleterre, servira les pro-
Jets des Français.
Le grand coup qui sera tenté contre

notre escadre de la Méditerranée aura
lieu après que les escadres françaises de
Brest et de Toulon auront fait leur
Jonction en temps de paix Alors, l'a-
miral français sera en position d'écra-
ser notre escadre avant même que nous
en ayons Connaissance.
L'écrivain ajoute que la perte de l'es-

cadre anglaise de la Méditerranée coû-
terait à Edouard VII sa couronne , la
famine ne tarderait pas à régner en An-
Bleterre, qui reçoit ra viande et sa fa-
rine d'Australie, par la voie de la Mé-
diterianée.

merepet

Un bes 1 prix pour un dollar

 

New-York, 17—J. C Deveux, qui fait
le commerce de la glace à Chicago.
vient de payer à J H. Ryan, débitant
de boissons, la somme de $2.900 pour
une pidce de un dollar frappée en 1804.
Deveux est allé de Chicago d Norfolk
pour faire cet achat. La pièce avait
été trouvée par les ouvriers qui creu-
balent les fondations d'une inaison que
fait construire Ryan.

—— aaa

Ou nomme un mort

 

 

-New-York, 179 — Wilham Reet- atten-
dait depuis sept ans sa nomination
comme policeman et avait l'intention
de se marier aussitôt nommé. Aujour-
d'hui ses parents, habitant Itrooklyn,
ont été informés de sa promotion, mais !
elle venait trop tard, hélas, c'était un
mort qui était promu. car Reel est
enterré depuis cing mois dans le cime-
titre de Greenwood. En Europe, on a
décoré des morts, en Amérique on leur
donne des emploies. Serait-ce un pru-
grès”
J

LA CONQUETE DE LA PERSE
Les Belges sonte train de s'em-

parer pacifiquement
de ce pays

 

 

Bruxelles, 18. —Voici certes un phénomè
ne peu ordinaire. les petits Helges sont
tout doucement en train, en ce plein ving-
tième siècle, de faire la conquête d'un ter-
fitoire immense et très riche, la l’ethe
En effet, d'une interview de M de

Groaot, ministre de Belgique à Téhéran, il
résulte que ce sont des Îelges qui nceu-
pont ies plus hauts postes dans l'adminis-
tration persane (Cest Jun d'eux, M.
Naus, qui est directeur général des contri-
butions directes, C'est-kh-dire ministre des
douanes.
Deux autres llelges MM. Prime et Sy-

nais, sont directeurs cénéraux des douanes
duns deux des principales provinces de

l'emptre,
M Macher. ingénieur agricole, travaille

A l'organisation du département de l'agci-
culture à la tête duquel +! sera placé,

Engels est A la tête du département
dex finances;

«

+...Bee

neAms cm var de eee, ow 2

! taque d'apoplexie qui acause de 

M. José Hennebicq est consetilez légrete
des affaires étrangères;
M. Vercauleres est À la tête du service

des postes,
M. Dubrucq, ingénieur, dirige les ponts

et chaussées,
Enfin, c'est un architecte beige, M.

Ghyelinex, qui dirige la construction de
l'hôtel ses Monnaies que conatruit M. Al-
lard, directeur de ia Monnaie de Bruxeiles.
C'est assor dire que la direction des

principales affaires de l'empire est entre
5 Mains des fonctionnaires belges. Le

shah est à ce point ravi de leurs services
et de leur intégrité surtout-—qu'il ne vaut
plus entendre parler d'autres fonctionnai-
res supérieurs pour l'administration pe:-
sabe.

tan———

Scheeper surpris
 

Graal Reinet, Colonie du Cap, 15—La
colonne Scobel a surprise et capturé le
camp de Scheeper, à Camdeboo, le 14
juillet. Elle a fait 31 prisonnters et a
capturé une quantité de vivres et de
munitions.
Scheeper s'est échappé avec la ina-

jeure partie de son commando. 11 n'y
à pas eu de pertes parmi les Anglais.
La plupart des prisonniers sont des re
belles.

ramener

En Angleterre, on est bien plus mal
disposé envers M. Steyn qui vient jus-
tement d'échapper à la capture que con-
tre M. Kruger ; on considère que: M.
Steyn se mêle à une querelle qui ne le
concerne pas.
La dépêche de lord Kitchener en ne

mentionnant que la prise de M. Steyn,
semble indiquer que les autres prison-
niers étaient de peu d'importance. _
Des généraux qui sont dans l'Afrique

Australe. lard Methuen est le plus loué
par les officiers qui sont sous ses
ordres. On dit qu'il est l'un des plus
énergiques et des plus habiles généraux
dans cette campagne. Au leu de se
plaindre de lu critique aœrbe qu'il a eu
kh subir, 11 est
fait preuve de
de bravoure.
pe

Les routes de France

grande persévérance et

 

Paris, 17 — D'après un travail que
viennent de publier les ‘Annales des
ponts et chaussées’', la longueur des
routes nationales de la France est, en
nombre rond, de 38,000 kilomètres, et
leur entretien coûte un peu plus de 27
millions. Si l'on ajoute à cette somme
la dépense d'entretien des routes natio-
nales d'Algérie (2,375 kilomètres ), on
arrive à un total de 30 millions par an.
La longueur des routes départementa-

les est de 47,000 kilomètres et leur en-
tretien annuel coûte 31 millions.
La longueur des chemins de grande

communication et d'intérêt commun est
: de 241.500 kilomètres et leur entretien
est évalué À 60 millions.
Le développement total des voies de

terre est donc de 328,875 kilomètres et
leur entretien coûte environ 111 mil-
lions par an.

ECHOS DE QUEBEC
( Spéciale )

Québec, 15--Un ouvrier nommé AN
Morissette, travaillant À la pose de
l'asphaite autour de l'Hôtel-de-Ville,
s'est fait voler un médaillon qu'il avait
reçu en récompense de ses services pen-
dant la campagne contre les féniens.
les détectives sont À la recherche du

voleur.

— Ce matin, le cheval de MM. Vézina
et Moisan, entrepreneurs de pompes [u-
nèbres a pris le mors aux ents à
Saint-Sauveur et la voiture a été mise
en pièces sur un puteau électrique.

—A deux pas de Québec, un orage
torrentiel. et Mer, dans notre ville une
chaleur atroce. En effet. ce matin,
fl a plu abondamment a Sainte-Foye,
pendant qu’à Québec nous avons eu tou-
te la tournée un soleil brôlant.
Le thermomètre a marqué 96 degrés à

l’ambre.

 

—Le maior Boulanger vient de rece-
voir une lettre du maior Turner, chef
d'ordonnance à Pékin, l'informant que
les deux canons offerts au gouvernement
canadien 3 sa demande, ont été adres-
sés an colonel Pineault, le sous ministre
de la milice. à Ottawa.

mets>,prete

L'état de Crispi
 

Naples, 14—L'état de santé de M.
Francesco Crispi, s'est beaucoup amélio-
ré. Il avait eu, lundi dernier, une at-

son
Age avancé donnait des inquiétudes.

orien

L'émigration allemande

 

Berlin, 17 —L'émigration allemande,
par les ports de Hambourg et de Br&
me a atteint le chiffre de 112,968 per-
sonnes, pour les six premiers mois de
l’année, elle avait été de 115,370 per-
sonnes, pour les six premiers mois de

avatent été de 115,370
de

l'année, elles
vendant l'époque correspondante
l'an dernier.

 

Pâles Couleurs
ou Chlorose!

 

Au moment de lu puberté, cette période épuisante pendant
laquelle tout le svstème est À subir un changement complet, plus

d’une fille tombe victime

leurs.

gée et mélancolique.

de ln Chlorose ou des Pâles cou-

Son caractère se modifie et elle devient morose, découra-

L'uppétit est inconstant, In digestion
imparfaite, et l'épuisement et ln fatigue suivent le moindre
effort. Les blondes deviennent pâles, d'un teint de cire et
boursoufllées, les brunettes deviennent d'une couleur grisâtre
boucuse, avec des cercles bleuâtres sous les veux.

l'examen révèle une diminution remarquable dans la qua-
lité du sang. Le fer et d'autres toniques, tels qu'admirablement
combinés dans le Dr Chase's Nerve Food sont ce dont a besoin
le aystéme, L'emploi régulier et persistant du Dr Chase's Nerve
Food ne peut manquer de profiter À toute fille ou jeune femme
souffrant de Chlorose, d’irrégulurités féminines ou de faiblesses
résultant de pauvreté du sang où d'épuisement nerveux. 11 re-

construit les tissus usés, redonne lu couleur aux joues et une
nouvèlle vitalité à chaque organe du corps.

Dr CHASE'S NERVE FOOD
80 cents la holte, 8 boites

son, Bates & (0, Toronto. (

w's Nerve Pils”
Buffalo, N.-Y.

NILENTTWAS TSCNTRNASTRS 0

ur $3.50. chez tous les marchands ou cher Edman
‘ temande den Agents pour le dernier livre complet de

recettes «4 médecin de famille du Dr Chase.
Aus Fiats-Unis, le "Dr Chase's Nerve Fnod'' est vend

à fabriqué uniquement par la ‘De À.
Méfiez-vous don imitations.

resté au service ci a.
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i été préparé pour la circonstance,
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7s CHMCEDN
Un pochard qui insulte un con-
ducteur de tramway vient
rouler dans les bras du
détective McCaskill
 

Ver minuit et demi, lundi soir, us
tramway montait la rue St-Denis. Le
conducteur Papineau (No 1014) en
avait la charge. Tuut le monde sait
u'après minuit le prix du passage est
le 10 cents au lieu de cinq. Le conduc-

teur fit la collecte comme à l'ordinaire
et présenta là boîte à un individu du
nom de Quinn qui y déposa une pièce
de cinq cents. Papineau lui fit remarquer
qu'il fallait ajouter cing autres cents
parce qu'il dépassait minuit. L’indivi-
du demanda bh se faire rendre son ar-
gent, Mais ce n'était pas chose lacile,
l'argent étant dans la boîte. Quinn ne
voulut pas descendre avant d'avoir son
argent. Des gros mots s'en suivirent
et finalement la bataille. Papineau pré-
férant faire sortir de force l'entêté
voyageur plutôt que de négliger les in-
térêts de la compagnie des tramways.
—‘“Descendez immédiatement”. Bing!

un ail au beurre noir.
~—*‘Rends-moi mun argent’’. Re-bing!

un nez en marmalade.
Le combat devint homérique, les deux

adversaires s'étant pris À braslecorps.
Le tramways était alors un peu plus
haut que la rue Sherbrooke et les cu-
rieux commençaient à se masser autour
de ce tournoi improvisé. Le conducteur
et le voyageur réclacitrant roulèrent à
bas du tramway et vinrent tomber dans
les bras du détective McCaskill qui fu-
mait tranquillement xa pipe sur son
perron avec un collègue ami. Quinn
avait décidément mal choisit l'endroit
pour faire une esclandre et peut s'en est
fallu qu'il n'allàt coucher au violon.
Mais, le conducteur Papineau eut grand
cœur et ne voulut pas porter plainte
contre Quinn qui reprit pédestrement sa
route, en maugréant.
pre

SOREL ET SES ENVIRONS
La chaleur est !Insupportable. Les

trains souffrent de la sécherease—

Ménédiction ae la nouvelle cloche.

L’orchestre Ste-CécileLe sport.

 

 

(De notre correspondant )

Sorel, 15 juillet 1901.

—I} fait une chaleur excessive depuis
samedi surtout dimanche et aujourd'hui,
malgré la brise qu'il a lait, le mercure
à marqué jusqu'à 90, 92 et 96 à l’om-
bre.
C'est insupportable.
Aujourd'hui, des cultivateurs sont ve-

nus au bureau de votre correspondant,
qui disent que les grains souffrent énor-
mément de cette grande chaleur. Les
terres sont desséchées et les grains brû-
lent sur pied.
Le foin. par contre, s'engrange dans

d'excellentes conditions
11 fournit un fort bon rendement

—Nous avons eu, samedi, un très bon
marché , 11 y avait abondance de pro-
duits, viawdes, f(ruits, légumes, beurre,
etc. et tout s'est très bien vendu.
Le ‘Sorel’ et le chemin de la Rive

Sad nous avaient amené un bon nombre
de personnes de Pierseville, de St-Fran-
go. d'Yamaska. et un bon nombre
alent venues par le cienun de la Rive

Sud, ainsi que des iles.
Nos marchands et hôteliers ont fait

de bonnes affaires

—Le ‘Sorel’ a fait dimanche une
Jolie excursion, dans la soirée, autour
des îles de Sorel et du Lac St-Pierre.
Les excursionnistes sont revenus très : |

; ber a eu la délicatesse. dimanche soir,satisfaits de leur voyage.

—L'épouse de M. Napoléon luussier,
née Amanda Lavallée, est morte diman-
Che matin. Ses funérailles auront heu
merere:i
La défunte appartenait à l'une de

nos bonnes familles soreloises. Nous of-
frons aux parents nus condoléances sin-
cères.

—La nouvelle ct magnifique cloche
destinée à l'église de Sainte-Anne de
Sorel, sera bénite le 28 du mois de
Juillet, à 2 hrs de l'après-midi.

—Un très joh yacht, le Sunday
Kazine, était dans le part. samedi.
Le maitre d'hôtel a fait de fortes em-

pletter chez notre concitoyen. M. LA.
Paquin, épicier, de la rue Augusta.

Ma-

—M. l'abbé J.A. Grenier, de Saint-
Tite, Atait à Sorel hier.

—C'est M. l'abbé Vézina, proles<eur
au séminaire de Saint-Hyacinthe, qui
à officié, dimanche aux vêpres et à
l'archiconfrérie, à l'église paroissiale.

—Dimanche, le 21 du courant, l'or -
chectre Ste-Cécile fera son Voyage an-
nuel de Sorel à Trois-Rivières, par
le vapeur Québec Le retour se fera à
bord du vapeur Montreal.

Un très joli programme musical a

ui
promet touf un régal à tous ceux qui
prendront part au \oyage.
MM. les muskiens espèrent. et avec

raison, disons-nous, qu'il y aura foule.
[ls méritent bien cela, eux qui x'im-

posent tant de pratiques, qui se don-
nent tant de peine pour rehausser l'é-
clat de nos démonstrations religieuses
et autres.
Le billet ne cofitera que 75 cents, al-

ler et retour.
C'est une bagatelle. quand on songe

aux charmes du voyage.

—la famille de M. Ferdinand Pru-
d'homme de Montréal, passe l'été à So-
rel, chez le père de Mme Prud'homme,
M. T Langlois.

—L'hôtel dit ‘’Abenakis Mouse" est
très achalandé de ce temps-vi.
Le fait est que c'est un endroit char-

mant, où l'on à À sa disposition, une
eau minérale délicieuse, qu'on puise à
Ia rource méme.

—Nous offrons nos meilleurs compli-
ments et souhaits À M. J. A. Faucher,
de Salnt-Zéphirin, de Courval, qui vient
d'être admis À la pratique de la profes-
sion de notaire

-——Un nouveau club de base-ball vient
de se former snus le nom de ‘‘Sorel,
sous la direction de jeunes Sorelois qui
ne veulent pas laisser mourir ce genre
de aport à Sorel,
La première partie jouée par ce club

l'a été dimanche. à Saint-Aimé, contre
le Club ‘‘Kaint-Aimé.’ dont M. Adé-
lard Lamoureux est le gérant
Le “Sorel 11a lancé des défis aux

clubs suivants: ‘Trois-Rivières, ‘ Nj-
colet ‘‘Verchètes, *  Saint-Ours,"
“Ca trecoeur ’ ‘‘Sainte-Victoire
Voici les noms des joueurs des “So

rel’, qui appartiennent à quelques-unes
de nos meilleures familles
Alph. Beauchemin, pitcher Fra.

Pontbriatét, catcher; Percy Fay. ler
but, R  Larochelle, Ime Wut, A.
Lizotte. me but. P Goyette, as;
Atcher Beauchemin, c.f; Albert su
vestre, rf, A. Chagnon, 11, Théo.

0 . Bonin, président honoraire et ‘‘acorer.‘*
PrmePati |La partie jouée à Saint-Aimé a été

(#) gagnée par le ‘Club Sorel 11. par 20
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points contre €
C'est un superbe début,
Nos compliments.

—M. Théophile Vincent, de Manches-
ter, N.-H., @st en visite chez sa fille,
Mme Henri Mathieu.
—M. George vase. imprimeur et ty-

pographe, de South Fromingham, est
5 rel, en visite chez des parents et

amis.

—Le ‘‘Club Nautique’ inaugurers, je
18 du courant, jeudi soir, une uérie de
roicéess musicales, dans le jardin et les
salles du club.
gel Je programme prépas pour le

18 :

to.—Marche-Récréation . . .Orchestre.
20.—Ouverture — ‘'Soldiers’ return’...

vravse eressente cossosess snes «Orchestre.
30.—Romance. … .. M. J. O. Rouleau.
4o.—Sulo, Violon. Cavatine — …….….… .

ban La ae anne ee ee Mile E. Lalonde.
5o—Chansonnette — Mme Bennati.
fo.—Duo de piano —Mlle Paulhus et
M. R. Bernard.

70.—Salomé.—Morceau charactéristique.
Orchestre.

8o.—Capriciousness (Entr’acte). — Or-
chestre.

so.-—Chant— . . M. O. Duquette.
100—Solo de piano—Mile Mary Porte-
lance.

110. Duo de Chant —Mme Bennati et
M. Rouleau.

130.—Detroit March. Orchestre.
Vive la Canadienne’
rer

Essayez les cigarettes égyptiennes
“Yildiz" (bouts oré’, 20 cts la boîte,

76 v-0-4

 

AU PAYS TRIFLUVIEN
(De notre correspondant )

16 juillet.

—Les cultivateurs de la Banlieu de
Sainte-Marguerite intéressés dans les
beurreries de ces endroits, se sont as-
sembiés hier après-mics à la maison
d'école de la banlieue pour discuter
d'importantes questions d'actualité.
Nous en parlerons prochainement.

—M. Berlinguette. surintendant des
travaux du Saint-Maririce, est à prépa-
rer par ordre officiel les plans des nou-
veaux quais que le gouvernement se
propose de construire dans notre port,
à partir du quai Dear ‘usqu'au brise
glace en amont de la ville

Les soumnissions pour ces nouveaux
quais seront demandées aussitôt les
plans terminés.

—La question d'achat par la ville.
du Parc Vanasse ©! encore sous con-
sidération devant le conseil de ville.

—Le pèlerinage an:vl de la fratermté
des Dames du Tiers-Urdre au Cap de
la Magdeleine, a eu ..cu hier matin. Ce
pèlerinage était présidé par le Rés, Père d'Alcantara, Franciscain.

—Dimanche soir, lr fanfare de l'U-
nion Musicale, directeur, M. le profes -
seur H. Weber, à donné un magnifique
concert dans le carré Champlain, A l'oc-
casion du 14 juillet ‘our de fête natio-
nale de la France.
L'immense carré piblie était bonde le

monde, et 'enthoviiasme n'a cessé de
régner tout le temps de l'exécution du
programme. ’
Pour nous, Canadiens, la fête nationa-

le de notre ancienne mère-patrie est
aussi la nôtre, car nous sommes fils
de familles françaises. A l'Angleterre,
notre fidèle allégéance, mais à la Fran-
ce notre sincère affection frhale Ces
nobles sentiments. M. le professeur We

de les faire =vibrer avec enthousiasme
dans tous les cœurs trifluviens, par les
habiles exécutions de la fanfare dans
un programme admirablement bien
choisi pour la circonstance.
Nos remerciements et nos  cumpl-

ments.

—Dimanche midi. après la messe, le
télégraphe d'alarme appelait la brigade
des pompiers sur la rue Notre-Dame,
chea M. Juhn Ryar. où le feu venait de
se déclarer à l'étage supérieur, ou plu-
tôt dans la couverture du bloc appar -

; tenant à ce Monsieur
Ce bloc comprend les Nos 203, 204,

208, 208, 210 et 212. et est vœcupé. À
part la famiile livan, par M. Pierre
Lacroix, boulanger. un nommé Béluni,
et une huanderie
La propriété est endommagée =pour

un millier de piastres, couvertes par les
assurances.
M. Lacroix a souffert aussi des dom-

mages sur ménage et stock de fare
pour environ nulle plastres, couvertes
par l'assurance, nous dit-on
Malheureusement pour l'autre locatai-

re, un M. Héloni. c'est une perte sèche
sur effets de ménage. plus de S$2zun,
ce monsieur ayant publié de renouveler
son assurance tout dernièrement

On ignore la cause de ce commen: e-
ment d'incendie

à la malle, 3.30 heures, p.m, Ja cloche
d'alarme appelle de nouveau les  pom-
piers sur la rue du Fleuve.

prete

LES NOTRES EN AFRIQUE

Ottawa, 16—1inspecteur général Ba-
den-Powell a fait rapport en date du
14 mai sur les Baden Powell du Uana-
da. “Jal, dit-il, int l'inspection des
28 officiers et douze vents huit hommes
envoyés par le Canada. Je les ai trou-
vés en Lout paint satisialsants. fls pro-
mettent d'être une très bonne acquisi-
tion pour la nouvelle colonie.
la rapidité avec laquelle {ls ont été

recrutés et envoyés ini, est due en gran-
de partie au travail des recruteurs. les
capitaines Falls et Ucilvie, aux efforts
de Lord Minto, du premier ministre. du
ministre de la mihoe, du général
O'grady-Haly et du col. D. A. Macdo-
nald. Le contingent a été armé et
équipé et est délà en campagne. Je suis
certain qu'il aidera heaucoup à pacifier
le pays.

 

 

——

Plas do réclusion dans les prisons

d'Italie

Londres, 17—Des gens influents vien-
nent d'inaugurer en Itahe un Inouve-
ment qui a pour objet d'amener “ne ré
forme complète dans le régime des pri-
sons ftaliennes. Îl a pour objet princi-
pal la suppression de la peine de la r&
clusion. comités ont été org.nisés
dans toutes les principales villes et
une pétition populaire sera présentée au
rod À ce sujet. La peine de la réclusion
existe en Italie depuis dix ats, et l'a
pinion générale estime qu'elle eat pire
que la mort. Une statistique officielle
montre que, sur rent prisonniers subis-
sant cette peine, dix-sept ne suicident et
dix-neuf deviennent fous. Avant l'adoti-
tion de la peine capitale. on etécutait
environ vingt-deux pour cent des cod
datnnés. 
*, 20+0 + gb
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COURRIER DE JOLIETTE
Retraite chez les Religieux—Excursion

de Montréail— Une de Québeu-—Dé-

monstration à MM. J.P. L. Ducharme
et |. À Dubesu, avocate: discours et

musique—Servics funébre—En Vilié-

Glature—Chaleur atroce—Visiteure à
Joliette — L'‘‘Marmonie ‘’ sérénade

ta vitle--Mortalité chez les enfante—

Des bptisses nouvelles. Mariage d'un
Jeune couple.

 

(Spécial au “Journal)

Joliette, 18 — La retraite des Clercs
Saint-Viateur commencera demain soir,
elle durera 8 jours. Avant d'entrer
dans les exercices npirituels les novices |
sont allés en pique-nique au bois de M.
Louis Basinet ; aujourd'hui c'est le tour
des autres religieux. Les membres de
cette communauté avaient gagné un jour
de congé et de joyeux ébats.

—Des excursionnistes de Montréal au
nombre d'environ 500 sont venus visiter
Joliette dimanche ; la plupert se sont
rendus au part Vessot, à un mille et
demi de la ville. L'excursion s'est fai-
te en bon ordre. Plusieurs personnes en
ont profité pour visiter des parents qui
résident ici. Les joyeux voyageurs sont
repartis de Joliette à 8 heures p.m.,
dimanche. La fanfare du 65ème régi-
ment donna la musique durant le voya-
ge et sur le terrain des amusements.

—Une autre excursion est promise
pour dimanche prochain, celle-là vien-
drait de Québec. J'ignore quels en sont
les organisateurs.

—Samedi soir, un grand nombre d'a-
mis se sont réunis à la grande salle de
l'hôtel Pelland (maison Jos. Rivard)

| Pour faire une démonstration amicale

| lard Duheau.

 

et donner un témoignage d'estime à
MM. J. P. Léon Ducharme et J. Adé-

dont je vous ai annoncé
l'admission au barreau dans un cour-
rier précédent. Pres de 80 personnes
assistaient à la réunion. M. J. Alex-
andre Guilbault le plus jeune membre

i du barreau de Joliette, après ces nou-
: Veaux confrères, leur adressa en termes
{ très délicats et très heureux les félici-
: tations qu'ils méritaient tous deux, non
{ seulement de la part du barreau, mais
| aussi de tous leurs amis.
s'est fait l'éloquent interprète de tous ‘
en leur souhaitant la bienvenue dans la |

 
—Au moment ni je jette cette lettre ;

; liciter ses

; villégiature

 

profession et brillants succès dans leur
nouvelle carrière.
MM. Ducharme et Dubeau remercièrent

successivement les organisateurs de cet-
te démonstration et leurs amis présents

i pour cette marque flatteuse d'estime et
. de confiance, et pour les vœux sincères
que tous formaient pour leur avenir.
Après quelques couplet enlevants et de

jolis morceaux de musique, M. J. M.
Te lier. avocat. député du comté de Jo-
hette, fut appelé à l'estrade. M. Tel-
lier qui a été pendant quatre années le
patron des deux nouveaux avocats, dit
qu'il avait ainsi raisen à plus d'un ti-
tre de se mndre A la démonstration
qui était offerte à deux de ses élèves, .
aujourd'hui devenus ses confrères et tou-
JOUTS restés ses ams
Le discours de M. Tellier fut souvent

applaudi.
M CA Cornellier. C. R. fut invité

ensuite à adresser la parole . ce dont
il s'acquitta avec son éloquence ordi-
naire, dans une heureuse improvisation
qui fut elle aussi accueillie par de vifs
applaudissements.

J. Martel, avocat, appelé à son
tour, dit qu'il se  joignait de tout
Cur aux orateurs précédents pour fé-

excelients nouveaux confrè-
res et leur faire bien sincèrement les
meilleurs souhaits de bonheur dans l'ex-
ercice de leur profession
M. J. Emery La8ouceur, étudiant en

droit, fut aussi t1ès heureux dans les
compliments, les félicitations et les sou-
haits qu'il adressa à ses confrères de
collèges et ses camarades de clérivatu-
re. M. Laduuceur qui a hu aussi M.
Tellier pour patron, n'a pas manqué de
profiter de cette heureuse cosucidence
pour faire ressortir davantage le sua-
Ve plaisir qu'il éprouvait de vuir ses
Jeunes condiciples, déjà wes alnés, cou-
ronner d'un aussi beau succès et être
l'objet d'une démonstration aussi cor-
diale que méritée. M George Desro-
ches, marchand, a été auss: bien écou-
té dans ses remarques élogieuses.
Ces brèves allocutions étaient suivies

de morceaux de musique du premier
choix. on le croira facilement quand je
vous dirai que M J Ant Beaudoin

M. Guilbault ‘

 

i la Maison de M  
 

tenait le piano. pendant que M Brunno ‘
Panneton nous donnait du Violon avec
son meilleur archet
Les organisateurs de cette fête d'a-

nus étaient MM 3 Alx Gumlbault.
£vocat, S A Lavallée. notaire. J A
Prud'homme, avocat. JE Rivest,
sténograpre. Ephrem Holdue, commer-
çant. Ces messieurs peuvent être eon-
vaincus d'avoir obtenu un sucobs très
complet qui leur fait
ainsi qu'aux deux nouveaux
de Thémis

-—Ce matin à & heures a été dled
à l'eglise paroissiale, un service fun
bre pour le repos de l'âme de feu M.
Joseph Baby, en son visant officier
d'acvise. décédé au printemps , à Mont-
réal C'est monsieur son frère, l'hono-
rable juge llaby qui avait fait annon-
cer ce service, dimanche dernier au
prône. Plusieurs citoyens assistaient ce
matin A l'église, à cette occasion.

—M. J M. Tellle. M PP est
part’ acc toute sa famille, et ML
R. IXsilets et les membres de sa fa-
nulle pour passer quelques jourss de

au Club du Vilième Lac.
personnes seraient ten-

tées de Suivre UN pareil exemple et
se diriger vers les embrages frais,
d'une campagne reculéé. Malgré son as-
peut quelque Jeu champêtre. Joliette se
ressent tout de même de son incorpe-
ration régulière en ville. et le thermo
mètre nous à marqué lund 68 degrés au-
dessus de zéro. Aujourd'hui le rhervure
a inonté à MH C'est plus tolérable en
campagne, au grand air.

"Personnel —M J U Richard. avo-
vat de Drummondville. et qui à passé 2

1-2 ans au Kiondike, est depuix quel.
ques jours en promenade chez ses pa-
rents À Joliette. entre autres M. I. A.
Derume, son beœu-père, et M .J. 13. A
Richard, son frère 1] est bien probable
que M. Richard ne  retournera pas au
pays du Yukon.

—M. le Dr Sim. Martineau, de Lavai-
trie, était À Johette samedi, avec deux

Plusieurs

de ses jeunes fils, élèves du collège de :
l'Assomption. Le docteur était en visite
d'affaires.

—M. Magloire (ranger. notaire du
village de St-Jacques. était en ville
hier pour affaires professionnelles con-
cernant un de ses clients

—ll y à augmentation de décès permi
les enfants, à cause des grandes cha-
leurs Que tous avons eues depuis un
mois

—La fanfare “‘I'llarmonie’’, de Jo-
liette. a té10ui antre population, diman-
che soir De l'extrade du kiosque. le
populaire corps de musique a fait en-
tenêre, pendant une heure et demie de
tempa, des morceaux choisis de son ré

ep Tear EDITS

grand honneur :
disciples ‘

mr rendre visite au Rév. A

! famille”
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MAISON LABONTE
ANGLE STE-CATNERINE ET MONTCALM

— A, mp

Rien de plus beau, que ces lignes offertes à ces extrêmes bas prix :

 

TERRY rose et bieu péle, pour
Prix régu-manteaux d'enfants.

ler 18e, pour. .

ALPAGA noir double largeur,
valeur de 25 cents, pour … …

CORSETSd'été en net “ajouré,
bonne valeur à 38c, pour juil-
let... 28 1-8

JOB—125 douzaines de BAS de
cachemire, par côte, avec ge
noux doubles, grandeurs, 4, 4
1-2 et 5. Prix régulier, 15 cts.
Durant juillet, pour... … ……..

JOB de MIRETS PERLES, de
couleurs assortics, dans Jes
nuances brune, rouge bleu,
vert, rose, mauve, de $a 35¢,
la verge, pour notre vente dc
juillet... ..
Venez sans taraer
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TRES SPECIAL — POUDRE
tine '‘Maréchals’’, marque ''Gel-
lé Frères'', Paris, durant juil-
let, le paquet veus ecrans

POUDRE DE RIZ ‘‘L'Attrayaæ
te’‘, pour blanchir et adoucir
la u, marque ‘‘Gellé Fra
tes”, durant juillet Lee Lecce 166

SAVON de toilette ( Butter Milk
et Glycerine), en boite de 3
morcœaux. Prix régulier, lle,

ur notre vente de juillet, la
ite Co Co

SAVON DE CASTILLE, de
Henri Rocteau, Paris, très bonne
valeur à 10 cents. Le morceau
durant juillet ae

ANNEAUX de fantaisie,
rerviettes, rose, rouge,
vert, mauve, jaune, ete.

&« 

 

avantages.

 

 

  

 

blesse et d’anémie.

WEEKS, POTTER CO'Y,
SCO Rut WaBMInGTON BosTon, Mase.

 
guérit les cas les plus désespérés de pâleur, de fai-

Il donne un sang pur, riche et
généreux qui circule coloré et chaud dansles veines,
il rend le teint éclatant de fraîcheur,le regard éveillé
les lèvres colorées et le pas alerte. Il donne à la femme
cet air de santé qui charmeet qui captive.
 

Ron, WILSON & Cle, Meantreel, seule Agents pour l'Amérique de Nerd.

DEPOS/TAIRES AUX ETATS-UHrtS:
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ERI
Rend la Beauté et la

Force aux Jeunes Filles
les plus pâles et les plus
faibles,
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WALTER CARON,
109 Blue isLanD AVE, Caicaco ha

 

 

pertoire On ne saurait assez remercier
nos dévoués musiciens de trouver les
movens d’aursi bien récréer leurs cone
citoyens

—Les constructions commencées au
mois de mai sont en grande partie ter- :
minées. Les travaux aux toitures. à
l'extérieur et même à l'intérieur étaient
poussés presqu'en même temps. Parmi
les hâtisses considérables. on rite, ou-
tre le bloc de M. G Lafortune, les ha.
tels I). Gravel et Houcher et Bordeleau,

Michiel Gougeon, celle
de M. M Jetté et œlle de M. Eurtide
Bari. Ia maison de M. J A Tlenand,
sur la rue Manseau, est terminée et li-
vrée.

—Ce matin a en lieu à l'église paroim-
siale, rci, le mariage de M. Georce Fa-

i

!

rois

“de Montréal, sont au Manoir, avec leurs fa-
milles

SM Achille FO Carrier, magistrat Jad
District, pour Terrebonne, est aussi sus

même hôtei pour quelques semaines. '

M et Mme W Power, de Québec et!

porte, commis-marchand chez MP.
Chevalier, éÉpicier. avec Mademuiniselle
M E Pepin, fille de M. Didace Pepin, :
contre-maltre La mariée portait
élégante toilette et le marié était éga-
lement mis avec beaucoup de gnût Nos
meilleurs souhaits à ce jeune coupie
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Mer EMARD À SHERRINGTON

(Spéciale)

Sherrington, 1% — Dimanche soir, le
14 courant. Mer Fmard, évêque de Val-
lerheld. étant en tournée pastorale dans
son diocèse, à Hemmingford, est venu
faire une incursion dans le diocèse de
Montréal pour faire une visite au curé
de Sherr.ngton, le Ré. A Péladeau,
qui: l'avait invité. La nouvelle
étant répandue dans la
grand nombre de personnes se rendirent
à l'église pour son arrivée
fut signalé, atec la suite nombreuse g'u
l'accompagna:t d'Hemminglaord, les clo-
ches, sounant à tTuute volée, saluèrent
son approche Notre digne pasteur à
la tête d'un grand nombre de ses pa-
roiss.ens le requt à bras ouverts et lui

demanda de nuus dire un mot. Parlant

Des qu'il

une

Mme Ashton, de Liverpool, Angleterre, ;
sont les hôtes de M et Mnre Duggon, au’
Manoir seigneur] de la Malbaie

—M. l'abbé Lous Paquet, le Québec, est
sent, lu sénaine dernière, faite la pêche
20 saumon sur ia Hisiete Murray

--M. Ludæer \lain. de Chicoutimi, a pas-
sé quelques trmps 101, avec sa famiile, it
est retournd chez lui, vendredi.

—M Là detlay, avocat, de Chicouti-
Mi, était aussi dans notre village, samedt
CT en est reputr diinsanche

——1 y à actuellement un nombre considé
rable de pensiemiisires aux hotels,  Ma-
nuit Richelieu, Chamard Warren House
et dans lex pensions privés

« l'honorable M de la Bruibre, surinten-
dant de d'Instrution

=

l’ubilque, est à ia
Penaon Ganon, Ponte su fic, pour yp
passer ses Vacances

M OH Barbeau vt sa fam‘lle, afnei que
M et Mme © P Hébert, de Montréa,,
“sont a Manoir Kichefieu”, depuis quel-
| ques Jours

= La mason d'école des garçons. Ju
 vaflage dé lu Malbalr, st à sutur des r&
“ parations considérables et

s'en i
journée, un

sera occupée au
mula de septembre, par des frères Tree
à pistes, Qt à Vavii ti adtont va recon

de hulle jeunesse ,

—M l'abbé Henri; Cimon, curé de Step
Alphonse de Chicoutimi, était en visite
chez son père M le sheri  Cimou ces |
Jours derntet- ’

—Le cusinlet du vapeur Charlevoix",
nest noye aceuventellenent, <ulteul =soit,

: sur le (rujet entre hs quais des Eboule

avec la voluhilité, la parole chaude et ,
enfrainante qu'en lui connaît.

nous dit que c'était pour lui un deveir
mats encore bien plus un plaisir de ve

un de ses anciens professeurs et son di-
recteur spirituel an collège. Puis pre
nant pour sujet ‘la prière du soir en

Hd nous fit ouhher où nous
étions, pour nous faire assister À la
prière du soir dans chaque famille cana-
dienne. cette bonne et pieuse pratique,

labeurs de la journée, qui est un baume
aux blessures du cœur de la mère. qui

Mer

beélade:Péladeau. | me Vous Sores,

: faces, entre

est le gage de l'union et du bonheur de
toute la famille
Pendant un court quart d'heure. i

nous tint sous le charme de sa parole,
et au sortir de l'église tous les gens de
se dite * ‘‘Hein’ y parle-t-y ben, hen’
c'en é t'en bon, c'tu 1A°
Après avoit passé la nuit sous le toit

hospitalier de notre curé, 11 est parti
le matin pour Valleyfield

—Nos cuitivateurs, quoique chaque soir
harassés de fatigue par le dur labeur et
la grande chaleur. sont daus la jutnla-
tiun La récolte du foin ve fait bien,
en bon ordre, et en très grande abop-
dance. l'apparence de la récoite des
graind est aussi très belle, mas on en-
tretient des craintes pour la qualité. s1
la chaleur continue  L'avoine commen-
ce à ‘‘échauder'‘* comme on dit. :

———pre

MALBAIE

(Spécial au ‘'Journal‘‘}

--Un bien triste accident ent arrivé. ici,
dimanche matin
Un M. Joseph Lapointe, cultivateur du

Cap à l'Aigie, venait à la messe avec wm
femme et une jeune fille, lorsque aoû che-
vai prit le mors aux dents au sunumet de
la côte.’ qui‘ commence chez M. Joba Des-
meules. arpenteur
Madame lapointe rt la jeune fille 6e-

tent le temps de sauter de voiture, mais
NM. Lapointe fut ramareé, privé &@ con
naissance, près de la demeure de M. Joe
seph Dexmeules, fermier de MJ. F Re-

 

|

ve et expira quelques minotes apres. ll pat jour. des messieurs ct dames
était Agé d'environ 36 ans, aiese une confiance, ton pout solliciter. mais pour
épouse, mais pas d'enfant. smplorer des agents. Forition rmaneate,

600 par année et dépenses. te-—M. Rodolphe Forget cst venu vendre- ,
a1, au Manoit Richelieu, ob 11 doit pron Eerieaa patileurs rérérenr
dre plusieurs semaines de repos. fait parmi une lation strictement

—~Les bemorables MM A. Turgena, de française, M. A C'Kerfe, gérant de  dis-
Québec et N. Pérodeau et H. B. Rainville, trict. 157 rue Bay, Toronto. 170-0n 9-0. \

ANesperar tampaTEiIreEEes -

dit-il. qui repose le père de famille des | Rept

tents à Mistbaie

—les gens d'affaires et touristes ”»
plaignent de ia leuteur du serviee des joal- |
brs te NL Majesté. entre Québec et ui, !
vest s-cirt de lu Malle venant par terre.
L'Inspecteur des Postes, À Québec, n'a

4H à Cousuiter des feuills de voute, pout
constater que œs piaittes sont fondées.

- Nous avons depuis lundi, sept batcaus |
par semaine, de la Cie Richelieu, puis le
City of London” descend de Montréal à’

la Mulbaie rt te vapeur ‘Charlebois’ fais
deux Voyages la semaine, de Québec Com-

les ronuuunications =sont
les grands Centres ot notre

lucalité

—Nutre Gouverneur-Ginéral, Lord Minto,
Lady Minto et leur suite. sunt dédarqués,
161, Morcredi dernier étant eg excursion
dans le Golfe, sut le steamer du Gouver-

* Mint *
Leurs Fueeilences ont fait une promenss

de, cn caldche, «et sur leur route, elles
sont ailés rendre visite à M. ot mme Dug-
n au Manoir  seigneurial, de Munay
ay, vu cles ont été royalement

reçues, ainsi qu'au Manoir de Mount Mur-
fay, par son propriétaire, M. J F Reeve.
A leur retour. Leurs Excellences sont/

ucsomndues À l hôtel Chameard, puis le tout
Lemuné, par un délicieux =lunch à l'hôtel
Manuir ficheleu, suivi =d'une réception,

* dans les somptueux salons de (eo vaste ho-

"rue Visitation, pride Ontario

A

tel

DEEASY:8% RETR

IAFR --Un magnifique piano
Murshall et Wendell, pour $1 50 par mot

S'adressec cher A Jettd et Lie, 348,
179-3.

A VENDRE. -Une magnifique montre en
ur de IN ratuts. pour houme, valant

5100.00 pour 555 00.
348,

  
   

 

S'adresser Chez A Jetté et Cie,
rue Visitation, prés Ontario. 110-9Ph

LOUER —Un superbe magasin À être !
construit au goût du locataire, stud |

Coin des tues Nt-Suipice et De Bresoles.
Pout infvimalions  s'adrenser à |Cyrille
Lauzin, chambre 3, Bâtisse Inipériaie

178-6

 

 

ERRE A VENDRE —Une terre de 160
acres bien sifude près de Waterloo ser

un bon chemin, avec bâtiments neufs, bon-
ne aucrerie, jeune verger ct bonne cau do
source dank la maison et l'étable Cette
propriété arta vendue à bon marché pour
argent comptant où à conditions faciles, à
un humme responsable.  M'adresser à MH.
W. Harvey, Kingsbury, P C 177-18.
 

ACENTS~On demandée à taison de nb
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COMME EN BRETAGNE

Un enfant se noie à Saint-Joseph de Bordeaux

Sur le rivage, le curé, entouré de témoins, prononce les paroles de l’absolution

9009000000000000000000

L'ENFANT FAIT UN SIGNE DE CROIX ET DISPARAIT POUR TOUJOURS

ll existe une céldbre manne de Renouf,

représentant un batesu es porditlun. Su: ia

plage breteane, le curé du village, entou- ‘

ré des paysannes égrenezt leur chapelet,

donne l'abeolutton aux watelots qui vont

souris.
Les peintres connaissent bien cette toile.

Les scènes sunt fréquentes en Bretagne, les

soirs où les obiens hurlent lugubrement de-
vant la mer en furie. ;
Or, voici que le paisible village de SSt-

Jos-ph de Dorde.ux, près Montréal, vient
d'être témoin d'une scène à Jeu près sem-
diable. C'est un enfant de douze ans qui
oe noie, et A peu de choses près Lous
avous {a visante reproduction de l'impres-

te masive de Renoul. Toul y eat;  

* le docteur Lavergne et M. Lactince Ur
| roux, en passant sur le bord de la rivière

OOOCO0OOU00000000000000

les spectateurs stupéfaits, le ministre de
Mieu traçant daus l'air, le signe qui ab
sout.
Lunét, vors onze heures de l'avant-midi,

des Prairies. virent un enfant que le cou-
faut ectrulnait et qui luttait |vainement
contte k funeste surt qui lui était réser-
vé
Tiens bon' crièrent les deux =Compa-

gnous, alors qu’ils avisaient aux morens
d'atrucher une vie humaine à l'onde per-

fide
Mais, par une fatalité inconcevable, au-

eun moren possible ne se trouvait à leur
portée.
L'enfant, à bout dc force. se débattait

en appelant au secours. 5x5 appels, muité-  

ples et saccadés, atieignaient à peine la
rive. Les deux témoins coururent cher-
cher le curé lJelierose qui reconnut l'enfant
comme le jeune John Prévost.
Devant . impossibilité dc lui porter se

cours eb voyant qu'il fallait abandonner
tout espoit de sauvetage, le curé Bellerose
exhorta l'enfant à faire aon sacrifice
Le jeune l’révost comprit que c'en ctait

fait de jui. 1! tenta un effort suprême et
fit le signe de lu Cruix avant de s'enfon-
cer puur ne plus reparaltre. Au méme
instant, le curé, élevant la voix, prononça
au moribond, les paroles de l'absolution.
Vingt minutes plus tard, le petit cada- |

vre était repêché.
Ce malheureux accident fait le sujet de

toutes les conversations dans le village de
St-Joseph de Bordeaux

 

 
  DESPHOQUESala PO

cot et Oscar Roiitailie. du Club Chaz:-
pewe, part's hier matin pour un tour

de pêche à la Pointe aux Trembles,

s'en sunt revenus bier soir avec une |
prèce à laquelle ils étaient loin de
s'attendre au départ.
Is péchaient pai,emment l'esturgenn, |

sur ia berge rocailieuse de la Ponte
ictaq:e vers les cing heures de l'après-
mudi, leur attention fut attarée | réal. 11 pèse 374 livres.

NTE-AUX-TREMBLES
mnareelfrtarness.mse:

Des membres du Club Champétre en tuent un beau
spécimen dans les algues du bord

erp

MM. A, Blond:n, hôteher. J. B. Tur- | par un barbotement insolite dans les
algues qui croissent touffues à quel
ques verges de l'endroit auquel les p&
cheurs d'esturgeon ont lait une répu-
tation. lis approchèrent et aperçurent
un superbe phoque ennassé dans les
herbes marines. L'un des pécheurs por-
tait un revolver. Le phoque devint |
leur point de mire et après quelques
“bujl's eyes’ il était sur le dos
Le loup roarin a été amené à Mont-

 
 

 

INCENDIE A TERREBONNE
Trois maisons et leurs dépendances ont été détruites

 

par le feu
—

ON A CRAINT LA DESTRUCTION COMPLETE DU VILLAGE
tpt i

Un incendie désastreux s'est déclaré à { chercher son mari, ie notaire
Terrebonne, hier apr?s-midi. Trois ma:- , Jolivœur. dont le bureau est situé |
sons ont été détrusies avec leurs depen. GE l'autre côté de la rue. nus
dunces. et on a Tu um instant que tou-
te la ville allait devenir la proie des

Le maire efirayé des ravages de 1'élé-
ment destructeur, s'est adressé imme-
diatement au maire de Moniréa!l pour
ubtenit du secours Le chef Benoit à
été averti et il a dépêché sans retard
une escouade de pompiers avec une pom-
pt à vapeur et un dévidoir. Mais 2a
St-Martin, nes pompiers ont rebroussé
man en apprenant la fin de I :ncen-

ie.
Vers 3.30 heures,, hier après-midi,

Mme Joour était à coudre dans sa

_ en moins de temps qu'il n'en faut pour
le décrire, les flammes avaient envelop-

, Pé là Maison, qui a été détratte de
fond en comble.
La gemeure de M. Desormeaux, Voi-

s.ne de celie de M. Joliceeur, a été
également détruite. de même =qu'une

; Autre Maison aprartenaut à M Fue.

; Maisons.

, Masson ont aussi été détruites
; propriétés de M. de Salles Prevost ont |

MélstD, lursqu'elie entend:t sa petite !
Lie iui crier que la grange était en
feu. Mme Jmioœur auourtt immédia-
tement et aperqul que les flammes
s'éilaient atlacqué à la maison elle-mé
me. Idle ervoya tout de Suite

 

ILS DOIVENT LEUR SALUT À NOS SAUVETEURS
en. 

Un tercible ..: ‘adent dont toutes ley

Lauzon, de Mascouche, et babitée par
un M. Raymond.
Rien na pu être sauvé dans ces trois

Deux remises appartenant à M. J E.
et les ‘

subi des dummazes considérables.

—A 7 heures hier soir. les pompiers
volontaires de Terrebonne avaient réus- !

; si à maïtriser les flammes.

 

“LES PETITS IMPRUDENTS |
; ; . , .Une quinzaine d'enfants tombent dans le canal Lachine : jrn et d'un veston en serge notre, d'une

chemise négligée blanche rarée rouge, er

!
Conséquences ne son* Das er ré Connues ‘
es: art vs hier soir à St-Féenr: sur
les bords du canal ach ne.
Vers huit eur. un grand nombre

de citoyens de ta petite
réunis sur la Ler:e du canal perry
Pesutet ul ka dar Îratb. Au pied de
la rue Turgeon, sur la berge. s'entas-
sent des poutres ef «ur cf poutres pe
quizaine de ban:biis 8 amusaient & Cau-
nr et à sauter Teuttsoup, | édifi-
ve S'aifaissa ef les pelils Joueurs avec !
les trois roulèrent dans le canal
Eu uit instant ‘taus ies curieux Tue ;

ent or pied. les ferines e Les mères
s approchèrent en criant et pleurant et
contempièren* avec douleur le spectacie
de eurs peut. enianis we débattant
dans l'eau.
M. Zépuir Normandin

à Fétude de HW A Beaudin. Cardinal '
Saint-Germaso et Larue, qui fumait
tranquillement un cigare sur la berge.
s jeta dans l'eau au secours des en-
fants.
Son noble exempie fui meniôt auiri

par Mal. Aldénc (Grrodeau, de la Singer
Sewing Machine Company “Black”
Brisebois et M. Biuloaeau, mar.ns

EFED. clerc

 

tile aient |

On estime à plusieurs milliers
piestres ies dommages causés par
incendie

de
ces

(es couraceux jeunes gens commentt-
rent leur héroique lutte pour la vie dev
pets En quelques minutes ils eurent
bientôt fait de ramener sur la berge -
tous les enfants qui se débattaient à
la surface de l'eau.
Hs plongèrent ensuite plusteurs fois

mais ils ne découvrirent aucun autre |
corps

II ne serait cependant pas étonnant
gue quelques uns des enfants aient per-

: du la Vie. La rumeur disait, cette nuit.
. dans St-Herri que deux enfants se sont
: nOJÉS et qu'un s'est brisé une amie

Les autorités de la vile n'ont pu
donner aucun éciatreissement sur cette
affaire.

M Normandin fut le premier à sor-
tir de l'eau aux un enfant dans ses
bras Ie petit. bien qu'un peu eflatou-
ché au bain inattendu, eut cependant
asser de courage et de force pour de
mander à son sauveur de plonger de
nouveau À la recherche de son apeau
de paille “Il est neuf. Jitil, et si pa
le casse :e vais attrapper la <oiée.
M Normandin cependant ne poussa

pas le dévouement jusqu'à céder à cet-
“e prière.

 

—GARE AUX ESCALIERS Vers
midi et denn Iner l'ambulance de l'hé-
pital Général se rendit 167, rue Saint

 

. s'est infligé quelques bleus au dos.

Daminique, pour recueillir un individn
qui, en tombant en bas d'un escalier
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“La MadonedeSiegel ”

EN 10 COULEURS,

COUPONS POUR UNE IMAGE .

“les magnifiques images que nousavons données en
prime jusqu'ici, autre imitation de peinture à l'huile “ La Madone
de Siegel.” est celle qui « obtenu le pius brillant succès.

Les demandes pour cette prime continuent de nous arriver tous
ies jours de plus en plus nombreuses et pressantes, c'est pourqnoi
nous avons résciu de faire faire un nouveau tir
de cette belle image en couleurs et D'EX VONNEE UNE à toute per-

bureaux ou chas nes agents avec
; Les coupons ne sont pas numérotés

euplusieurs coupons du même Jour
r dant en dehors de Montréa! et qui nous enverrons des coupons
pour recovoir leurs images par la malin,
imbre de deux sous pour les frais de
tionuer ce coupons 94 de nous les envoyer, car le Li

pour être considérable, sera à peins suffisant Bons
public et la publication des cou

DfTAcHEL CB Cotrox.
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age de 50 copies

sont acceptés. Les personnes

devront nous envaver un
poste. Hites- vaus de oellee-
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Bieondin à Halifax

Les constables Easson et Barrington,
d'Halifax, ont opéré l'arrestat-on d'un
individu qui ressemble beaucoup au fa-
meux Wiifrid Blondin. le prétendu
meurtrier de Chelmsford. Décidément,
où va-t-il se nicher.

Au ban!

La puritaine Toronto suivra-t-elle
l'exemple d'Ottawa ? C'est iæ question
qui passionne actuellement l'intérêt de
la Re:ne des Lacs. L'homme en chemu:-
sette à jusqu ici diné daus les grands
hôtels sans qu'ou !e fichtre A la porte,
mass maintenant que M. St-Jacques l'a
mis au ban, fl est bien probable que les
grands restaurateurs lui refuseront ieur
table

Le K. P, Brennau

Les médecins ant instruit à Toronto
une enquête sur les causes de Ii» mort
du R P. Brennan, trouvé sans vie dans
sa chambre. Ils ont trouvé que l'abbé
a Ssuccombé à l'apoplexie. Le défunt
était chapelain de l'Hôtei-Dier, de Tn-
ronto.
La tempête à Toronto

La villereite s'est royalement fait
inender et secouer par le tonnerre, hier
après-midi. La tempête n'a pas dit ni
elle allait piquer une pointe vers
Montréal.

; Victime du hase-ball

Louis O'Connor. âgé de quinze ans,
fils de M. John O'Connor. de Québec,
a Été accidentellement frappé à la tête
par Un compagnon, avec un bâton de
baseball. en jouant une partie. Il east
mort des sites de l’acrident.

4-

UNHOYE
: On trouve son cadavre à

 

Longueuil

Vers huit heures mer soir. M Du-
maine recevait par le téléphone la nou-
velle que le cadavre d'un nové vent
d ttre trouvé a Longueuil, sur une bat-
ture en face du quai
Le inurgon de la morgue fut envoyé

immédiatement à Longueuil et à dix
heures i] était de retour à la morgue
avec sa lugubre charge
Le corps est œijui d'un jeune homme

d'environ 25 ans, cheveux coupés ras et
yeux bleus . 11 porte une petite mous-
tache nnire taillé en hrosse II n'a
pas dû
trois heures. Il est vêtu d'un panta-

d'une paire de chaussures noires lacées.
Il d'a ni bas, ni bretelles. Une crava-
te. passée autour de la taille soutient
son pantalon. A la boutonnière de son
veston était un insigne brisée de l'U-
mon des C'Eariers,
Un M. Lacroix. de Longueuil. à aussi

trouvé une chapeau de paille flottant
sur le fleuve.
Quelques minutes plus tard, on nous

nouvelle qu'un individu
s'est noyé hier après-midi à l'ile Steg

; Hélène
Les détails sont inconnus.
Il est fort prokabie que je cadavre

trouvé à Longueu! est celui*du noyé
de l'île Tout fait présumer que l'in-
connu aliait prendre un bain ou reve

: naît et que sur le bord de la grève il
serait
tion.

tombé à l'ea:, trappé d'insola-

 lpr

LE SENATEUR THIBAUDEAU

N'entend pas du tout résigner

 

 

Le "Star publie que l'honorable J.
R. Thibardeau lui a déclaré qu'il n'en-
tendait pas du tout se retirer du sénat
et que les rumeurs A ce sujet étaient
ahenlument dénuées de fondement
“On prétend que je me leis vieux. dit

le *énafeur, e: que j'ai besoin de repos...
comme s'il était de metileur endrnit
que le sénat pour se reposer”.

fermi

M.ULRIC LAMARCHE
Notre jeune compatriote. M. Ulric

Lamarche, artiste. établi à New-York
depuis quelque temps, est arrivé à
Montréai hier

M. Lamarche, sitôt arrivé a obli-
de prendre le train de St-Heari de

Mascouche Ji s'en va voir sa vietlle
tuère qui, dangereusement malade. est
sous les soins du docteur Adelstan de
Martigny.
pra

LE DOCTEUR DE COTRET

Ie docteur René de Cntret. ancien
médecin de notre brigade du leu à
Montréal, était de passage ici hier. Le
docteur de C'otret est maintenant éta-
bli à la rivière Gatineau. Ji est venu
à Montréal avec un malheureux jeune
homme de l'endroit atteint d'allfénation
mentale. ll a conduit son patient à
l'asile St-Jean de Dieu hier après-midi.

— > ——

N PIED ECRASE

Un ouvrier, Dan Keough. en travail-
lant aux chantiers de la Dominios Coal
Co, s'est fait écraser un pied per une
onrde de fer. Transporté à l'hôpital G6

 

 

Agde [REBELSEESOI

 

séjourner dans l'eau plus de ;

 

POUR LA CHEMISETTE
Qui a dit que ls recorder Weir

détestait la chemisstte ?
——

La chemisette fait son petit honhom-
me de cheunn, elle nentre à Montréal
et y restera. On en porte hun peu par-
tout, les échevins qui l'unt hier con-
damné d'un mot, se sont surpris des re-
rets, sous la terrible solcillade d'hier,
la vue des frulches chemisettes se

dandinant comme si la chaleu: était
tout à fait supportable.
Le recorder Weir lui-même s'est sou-

lagé la conscience on déclarant à un
journaliste qu'il n'était pas du tout
opposé au port de la chemusette.

line:dent de vendred: dernier. & la
Cour des recotders, a besoin d'un mot
d'explication.

selon Son Honneur, ce n'est
chemisette qui a été expulsée
Cour, mais bien une vulgaire
mise.
Un jeune homme attendait, dans les

corridots de l'Hôtel-de-Ville, l'ouvertu-
re de la Cour des recorders.
I portait une prosaique chemise en-

cerclée de bretelles et, sur ie bras son
veston plié. Un constable (it remar-
quer au jeune homme qu'il allait être

reçu er cet état par le recorder.
L'honime en chemise s'obstina et pa-

rut effectivement en chemise devant le
magistrat qui le pria d’endosser 1'ha-
bit qu'il avait au bras, histoire de le
corriger de ses sirs de matamore dont
i} avait fait montre aux constables.
Le recorder Weir termine ©: ‘Je ne

suis pas s!: sot de proluber le port de
la chimessette. Il est évident qu'il vaut
mieux porter une chemuætte que rien du
tout, Et la plupart de mes ‘clients’
seraient bienvenues de sc présenter en
chemisette'’…

4S une
e la

che

  

—_

DEUX SYRIENNES EN PRISON

Les compatrioter viennent au secours

 

 

Les agents de la police provinciale
unt euvoyé hier soir au poste central
deux Svriennes arrêtées pour colporta-
ge sans lnence, l'une à C'ontrecœur et
l'autre à Varennes.
Les deux marchandes. à leur arrivée

au poste, firent purvenir à leurs com-
patriotes, la nouvelle de leur infortune
et en quelques minutes le poste était
envah! par une foule d'hommes au teint
bronzé et à boucies d'oreilles, gesticu-

! lant comme des forcenés. Pendant quel-
ques temps 1l& remplirent de leurs cris
et de leurs exclamations le corridor
ordinairement silencieux du —rez-de-
chaussée de l'Hôtel de Viile.
La police à fait comprendre à ces

exilés que les deux prisonnidres ne de-
vaient pas être guillatinées mais qu'el-
les en seraient quittes pour une petite
explication, pas dangereuse du tout, de-
vant le recorder.
pot
THEATRE PROCTOR

Malgré la chaleur une foule considé-
rable achalande chaque jour le théâtre
populaire de la rue Guy C'est la com-
pagnie A de la troupe Proctor qui est
à l'aifiche, cette semaine.
Demain, changement de programme.

Conme lever de rideau: ce sera le même
que depuis lundi, Mais la comédie sera
changée. C'est un des meilleurs suvcks
de Roland Reed #8 ¢'a s'appelle Pré
tez-mou votre femme’. (Lend me your
wife.) Les vadevilles restent les muê-
mes.
La compagnie F viendra la semaine

prochaine.
PE

TRAINS EN RETARO

Par la faute d'un employé inexpér.-
té, presque toux les trains étaient en
retard hier soir À la gare Bonaventure
Les trains de St-Jean (N B.) et de
New-York ont été de 15 minutes en re-
tard. ainsi que le train d'Ottawa. qu:
à éprouté us retard d'une dizaine de
minutes. C'est l'aiguilleur qui. par er-
reur, à ouvert la voie d'évitement de
la Pointe st-Charles, à un train de
marchandises et lui a donné la préséan-
ce sur les trains de voyageurs. LI n'y a
que quelques jours que cet empioyé oc-
cupe son poste

pren

EN VILLEGIATURE

Lhon. P
sont partis
mois de v.
fieuve

 

 

1 Leblanc et ra famille
er pour aller passer un

légiature dans le bas du
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LES BOUCHERS

Organisent ieur pique-nique annuel

 

 

L Association des Bouchers a tenu une
assemblée spéuiale. Der soir, au Monument
Naucazl, sous la présidence de M. Joseph
Jeannette Ur s'est occupé des prépara-
tif du pique-ique de l'Association, yu
aurà lieu ie H4 août prochain au parc De-
Lortmier
le imaire Préfontaine à accepté le patrô-

nage qui lu! a été offert et Il  prendra
part à la parade. Les muetobres de l'Asso-
cation et ies invités défileront par les
principales rues de Ia vitie avant de se
rendre aux terrains. Un a discuté hier
soir le programmé dos conrses qui seront
i 6 fpement ru jour, mais rien n'a 444 cé-
cidé

Les onmités suivants ont 414 pommen
Comité de réception. le président Joseph

Jeamnntic, . B. Bourassa, Jos. Dems, .J.
B. Giquète, F. D. Leduc, !/. Bédard es Mc-
Duff Lamb
Comité des Finances: H. Poitras, E D.

Mailette et £ Reneud.
Juges pour [as courses de chevaux :— J.

Daoust. P Monette, N  Ethier. Jos. De-
neault, James McVay. P. E. Maurice, E.
Painchaud +1 le Dr Gautbter.
Comité des courses et jeux :
A. Dompierre Arth Leduc, J Ble

roux, ‘ec. Fisher, Dan. Furlong et D.
Bélanger
Comite de police:
G Courvilir, Jos. Rochon, J. Lamou-

reux. I. Peaupré, D. Masson, F. St-Onge,
X Brisebois. D w et A. Bisatilon.
Comité d'argantiantion -
Jos. Jearzatte, président, A. Paré,

Poitras, D J Bonhomme, Alf. Leduc
Comité le souscriptions -

H

H TPosttras, Jean Jamoureux, P. Monet-
te, À Licloir, A. Dompterte, D. Masson,
Fred. Leduc E. D. Maliette, C Denjar-
dins
Commiseairrs ordonnateurs:
A. Blanchard et A. Théoret.
Secrétaires: AM. Leduc et D J.

homme.
Bon-

aenem

INCENDIES

—Vers deux heures, Mier après-midi,
un incendie s'est déclaré dans un han-
£ar appartenant à MM. May et Frères.
marchands de vernis et peintures, rue
Wellingtou, 307 1-2.
Les pompiers furent bientôt sur les

lieux et travaillèrent pendant une heu-
re avant de se rendre mal du fou.
On en attribue l’urigine la chaleur.

Les dommages sont évalués à $700 ou
3800, couverts par los assurances.
—Vers cinq res, hier après-midi,

les pompiers furent appelés rue Mar-
te. 57, éteindre un incendie.
5 un amas de guénilies. Pas de

dommages.

La Been 2 a.

 

 
 

La
f'anaq Qualité

ENunmemENT la plus grande vente de n'importe quel
au Canada.
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UN BUFFALO-BILL ALGERIEN

Sadatt-Mahamé à

Montréal

Le prince

 

Depuis que Uérds a fait germer et
fleurir les blés d'or. nous assistons à
Montréal au défiké continue! d’une ioule
de personnes qui se rendent à l'Exposi-
tion Pan-Américaine. Hommes d'État,
&rivains,  diplonittes, ‘princes orien -
taux, rois de la finance et du commer-
ce. Tous ces étrangers ne passent pas
indifférents devant
tre jeune pays.
Cette fois,

Qui nous est arrivé.
Mahamé. n'a pas plus de 22 ans,
très grand, et possède des yeux très
vifs et intelligents qui donnent de la
vie à £a figure bronzée par le soleil

c'est un prince algérien
il s'appelle Sadait

est

des tropiques. Il est arrivé 3 Québec
il y à une dizaine de jours. Il await
quitté Alger re 27 mai dernier. Il était
hier à Montréal.

 à civilisation de no- *

11 à traversé l'Atlantique à bord d'ua .
steamer de la ligne Allan. Le prince
se rend à Buffalo en qualité d'impres-
sario d'une troupe geure Buffalo-Bill de-
vant donner des représentations durant
lexposition. Après l'exposition il es-

revenir à Montréal avec sa troupe.
il se pro.penait hier en compagnie de
M. Henri Cordenier, ex-directeur de la
fanfare municipale. une vieille connais-
sance du prince, un camarade d'Alger,
rencontré comme çà, au hasard de la
rue.
Le prince Mahamé parle correctemen:

sept langues différentes v compris le
français et l'angla:s, Il est parti hier
foir pour Buffalo.

ren

LES ENFANTS GATES

Le soi-disant cemte de la Gsillardie

aura une petite leçon

 

 

On attend avec impatience de nou -
veaux événements dans l'affaire de
Louis Gauguet, alias, Comte Raymond
de la Gaiflardie. I est'probable que :
d'ici quelques heures. uv câblogramme
demandera aux autorités locales, la
mise en liberté de la compagne de Gau-
guet Madame Renée Vasllant. Elle
est suupçconnée d'avoir participé au
crime en lui conseillant de commettre
le faux.
Le soi-disant conite est le fiis unique

d'une des femmes les plus riches de
Nantes Elle (ut veuve de M. M. Gau-
guet, propriétaire d'immenses vignobles
et manufacturier de vins. Elle est gar-
dienne d'une immense fortune léguée à
son fils.
Ce dernier, ne pouvant jouir de ses

capitaux avant sa majonté, et étant
amoureux de Madame Vaillant, trou-
vait la Vie dilficiie avec le revenu que
sa mire lui pavalt chaque mms. Pla-
cé par sa mère dans une importante
maison d’affaires à Nantes, et sans sa-
laire, ii forgea tn beau jour la signa
ture de ses patrons pour la  bagatelle
de SU.u00 francs. Puis il y à trois se.
maines 1] s'embarqua avec Madame
Vaillant, le frère de retleci, et une
femme de chambre pour Liverpool, et
de là pour Montréal.
La servante et l'enfant sont au Rien-

deau ou leurs dépenses sont payées y r
le Refuge Français en attendant que
les prisonniers s'embarquent pour la
France.

Il est fort probable que Gauguet, à
Nantes où à Montréal. ne sera que fort
eu de temps en prison. Des dépêches
a:ssent croire que l'argent a été remis
aux marchands dupés, et que le jeune
homme n'est poursuivi que par sa mè-
re. qui veut lui donner une petite le
çon.
Le jeune prisonnier ne semble pas

très affecté et est fermement con-
vaincu que toute l'affaire va se termi-
ner en fumée.

INCENDIE À u “ GAZETTE

Un commencement d'incendie s'est dé-
claré hier soir vers huit heures et de
mie dans l'édifice de la ‘Gazette’.
Le feu fut éte:nt avant qu'il ait cau-

sé quelque dommage.

AU PALAISDE JUSTICE
COUR DE PRATIQUE

In re La société anonyme des Débats,
taillie, et Arthur Wade Wilks et J. Wil-
frid Michaud, liquidateurs requérants.
Mtres Sicotte et Barnard, avocsts des

liquidateurs ont présenté une requête
pour faire condamner 72 actionnaires
de la défunte compagnie à payer le
montant ou la balance de leurs actions.
Ce montant devra être versé au fonds
de la faillite pour payer le passif de la
soctété.
Des 72 actionnaires, une quarantaine

ont comparu personneliement ou par le
ministère de leurs avocats ; 13 n'ont pu
être trouvés et défaut a été enregistré
contre les autres.
Ie montant total dû par les 73 ac

tionnaires est de 51,050.
Tous ceux qui ont comparu ont Con-

testé la requête et refusent de payer
pour différentes raisons, dont la princi-
pale est que les actions ayant été aous-
crites avant l'Incorporation de la com-
pagnie qui à fait faillite, ne peuvent
tomber dans le bilan de cette dernière.
Nombre de disciples de Thémis, pour

une fois, aurunt à »e défendre eux-mé-

 

 

mes.
NM. Sicntte et Barnard ont besoin

d'une forte dose de patience.

ACTIONS EN DOMMAGES

M. A. Hotte, journalier de St-Henri,
a prin, par le ministère de son avocat,
Mtre Ed. Brossard, une action en dom-
wages au montant de 8500 contre la

sf
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“Les Plance MASON & RINCH ont leur place avec les instruments tels gue cous

Stelnway & Webdr."—Dtuwanp Leny.

  

ne sont pas seulementde bons pianos, faits du meilleur marériel, par les plus tiabl'es

vavriers Mais ce sont, de plus, des pianos artistiques—pnssédant des qualités de son

qui font les délices de tous ot donnent satisfaction au musicien le plus exigeant.

Its ne coûtent que très peu plus cher que les planos ordinaires Demaudez un

catalogue et une liste de prix,

The MASON & RISCH PIANO CO. Ltd,
2469, Rue Ste-Catherine, MONTREAL.

17-eod 
 

 

Montreal Water & Power Co. Le de
mandeur à été blessé grièvement par
une grue. en mai dernier, pendant qu'il
était à l'emploi de la compagnie défen-
deresse. Depuis ce temps, il n'a pu tra-
vailler.

les nom et raison de ‘George Wait &
NOUVELLES RAISONS COM-

MERCIALES
George Samuel Wait et John Mac-

Beth Taylor. feront affaires ensemble
comme Marchands À COMMISSION BOUS
les nom et raison de ‘‘George Wait et
Cie’.
Emile Schwartz et Alexander Cash

feront affaires ensemble comme manu-
facturiers de valises et de sacoches sous :
les num el raison de ‘Schwartz &
Cash”.
Joseph Aumond et Eugène Caty te

ront aflaires ensemble comme manufac-
turiers de portes el de chassis sous les
nom et raison de ‘‘Aumond et Caty".
Arthur Gaudefroy et Dile Marie Eu-  

génie Joseph Gaudefroy feront affaires :
ensemble comme marchands d'orne
ments d'église mous les nom et raison !
de ‘A. Gaudetroy et fils‘.

tmpet.

Aux Hotels

Sont au St James
P. King, Portland; HH Forest, Toronto,

S. Laudry, Portland, J. Johoson, R. Ma-
thew, Toronto; T. H. Camis, Winnipeg, E.
W. Punmany, Détroit, L. Marquette, Qué
bou, M. U. Sargent, Boston, A Proulx et
dame. Ste-Anne, Rév, U. A. Liche et da-
me, Rose Bay, it N. Bertrami et Vame,
Granby, S.J. Filuker et garqon, Pembioo-
ke; R. Gibbs et Dame, Escanaba, Mich. M.
Raider Lancashire; R. Burton, New Bruns-
wiek; Chas. P. (Gelhaar, Jersey; D. Lina-
han, Richmond, Hector Alle «+ Dame.
Sherbrooke, F G. Green et Dame. “oron-
tu, Geo Hanis, FE. Smith, Ottawa, J A.
Moquin, Eastman.

Sont au Richelieu:
CB. Jinvchereau, Québec; J. M. Taylor,

Columbus, Obio, K. Payan, Holyoke, Mass;

 

De J. Leprohon, St-Bruno, A. Bélanger,
curé, Bonemuns, N.-Ÿ , PF Svhestre, cure,
St-Gabriei de Brundon, I. Pinault, curé,
St-Canut; O. Laferrière, curé, St-Ambroi-
se de Kildare, A. Naussans, A. Chaiifoux,
(i é de Mexico; J K Lundy, New-York ,
W D Draper et Dame, .J Dill et Lame,
Chicago; G. L. Hosfora, Lincoin, Néb.; 11
S Clifford et: Dame, H. M. Clifford Be
toit, Wie; J. J. Davis et. Dame. Pitis-
burgh, Pa.; Dr Vésina, curé, Torento; C.
W. Desrden, Jus. Deoms, J | Lgan,
New-York, A. E. Canoll et Dame, Daven-
port, la: Dile .I. Mcnagh, St-Louis, Mo.
W. Bougie et Dame, L. Marchand. L. D
Branchaud, Beauharnois; J. A. Lewis
Dame, Lipton. ind, J B. St-Amour,
(rdies;, J. Lafrumboise, Cardinal, L
moneau, Butte, Montana

Sont au Viger:
et Mme Dr Jacques, Ottawa, F -X.

Morency, Québre, Weber, Stane

et
Les

ford, Conn ; Mme Geo. Henderson, Louise
ville, Ky; A à F MacDonald, Alexan-
dria, Alex. Lewis, H. J. Martin, WN.
Martin, S R Scott, dame et fille, Henry
D. Dohu. New-York; Capt. Ogilvie et da-
me, Philadelphia, ££ Winzer et dame, Miie
Coyue, Br lyn,

Sont au Riendeau
Docteur T. Madore, Fort Selkitk, Ls.

Archambault, Grondines, Pierre  Breault,
Med. Laroche, Gentilly: Mme L “ou
ères, Myrette Denner, Mabash, Ind, FE.
ulanger, Berthierville, Dr J. H. Limo
, M-D., M Mathias Gauthier, Acton

Cate: Kt. Brodeur, Manchester, ;
Mme Legris, Dile Tegris, Loutseville, J,
H. Molson, (lity; R. (. Lanier, Laurenti-
des; Elz Brousseau et Dame, H. Routflard

, AG Hacrert, ft-Loc, Faden;
. St-Cacques, Ste-Anne de la rade, T.

Koma. Deschambault; J Meunier, Butte
Mont, N. E. Dufresne, Deschambeuit; Wil-
frid Boisvert, Shawinigan, Falls; Jos.
Cloutier, Québec; L. T. Dusseauit, Des-
chambault.

—fpmme

Arrête In diarrhée et les crampes
de l’estormac

 

Le véritable Angnstura Bitters, 1m-
porté du Dr Seigert.
  

PROMENADES
IDEALES

FE

AU SUR L'EAU
Les clenmern de in Îtgue ‘‘ pontale** Ternate-

Montréa! partent tous lea jours, excepté les
dimanches, & 11.80 an.

Les stoamera ne }a-ligne Nomiiton-Montréel
partent les lundis, mercrodia et vondrodis à
pm,
Lea stramers de ln Nee

wean Me jours, rgoepté
Lee dimanches à à p.n.

insteamnesde la Îigne da Naguenay laissent*
agées tons {am Adam.

mañnie. à ‘

   
dimanches, 7 p.m.

eornraions exposition -ameoricaine,
finte, à tue prin, poe

BUREAU DES BiLLETS BN VILIER, 129
rue Glant-Jasgues

Sie €

de Quêtes partent | 

LA TEMPERATURE
pic" météorologique. Toronto, 18— 8

 

La ‘grande chaleur continue dans les pro-
vinces d'Outario et de Québec, mais le
temps est beaucoup plus frais dans les
provinces maritinpes.

If ¥ « eu des orages accom de
tonnerre, par Ct par ia, dans toutes les
provinces «i on rapporte qu'il a grélé fort
dans le nord de « azherta.
Températures minima et maxima:—
Victoria. 52-66; Calgary, 44-46; Qu'Ap-

pelle, 58-78, ‘Winnipeg, 56-40; Port Arthur,
60-82, tarry Sound, 84-88; Toronto, 70
41, Ottawa, 78-45, Montréal, 76-94, Qué
bec, 70-40. Halifax, 60-70
Probabilités : —
Vallée d'Ottawa et région de Montréal -
Beau et un peu plus frais
Région de Québec et Golfe —
Généralement beau; un |peu plus

dans la plupart des endroits.
rt

OU ALLEZ-VOUS?
En aixième page l'heure dos

trains d'aujourd'hui.

fra

 

 

 

|'ausourb'Hus |
Proctor—""The man from Mexico’ et

Cape Mail” et vaudeville.

Théâtre National Français—"Le Régiment

matinée et aoirée

Théâtre Delville—Réouverture avec artstes

de Eldorado es de la Gaieté ‘Edgar et aa

bonne.

Théâtre Françnis— “Uncle Tom's Cabin’,

Parc Sohmer— Vaudeville et musique.

Parc Jtiveraide--Vaudarille st musique.

SPORT -d'ourses- au trot à Ste-fiche-

tlastique--départ traiu spécia! à 10 30 hra

am. au Viger.

“The

 

—
Le suffrage noir en J.ouisiame

 

Washington, 17—On doit faire un
‘test case’ pour savoir si la nouvel
le constitution de la Louisiane. qui
défend aux noirs le droit de cuflrage,
est constitutionnelle

 

MARIAGES

HERDT-MFEYRNEIS — A Parls (Fas
ce) le 29 juin dernier, Georges Hezdt de
cette ville à louise Meyrnets de Pere,

    

MALADIES DE LA ——e

Peau, du Cuir Ghevelu
et des Organes Génio-Urinaires

:n6. Eczéma, Foorimsis, Pelllcuios, Chute
a ou. PoiLs FOLETS, wokdes Cheveux. + Je

truite Xlectrolyss. Impulassnce, Varios.
cèle, Perteg séminales, Cystite, Gomorrhée,
Uleet, Mtrictare traités par

Or H. J. BRODEUR
Hpéciniiste de Parls—1 30 BUS DLRURY,
t>ffice: 10 & 12 hs, 1.30 à 5 he, 76 M20 ha

manche, LAVAS he eit Tal. 9188 Main,
-m

$1,500.00 PAR ANKKE

Déairaz-vous gngner ce montant ? Aver
vous de "intelligence, du tact et de yqpersiet

 

Etes-vous blen connu * Alors écrivez

+ HENRY MILLER
rant pour Quêtecet l'est d'Untario,Qe

144-0. bu Temple Building Montréal,

FRUITS...
LEGUMES

M. CONNOLLY
25 ot 96 Marché Bonsecours

7 TEL. M. 604

 

 

Fils et Filets on Fil de Fer toutes tes &4
tuansions en aterk,

 

 

 

Loentet2putloemit

GrsdéaireMilton MoDeanié, gérant, À
tw 3t-JacQuen

 

 


